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IMMIGRATION
Il y a quelques jours le ministre de l'Intérieur, M. Oliver, faisait, 

à la Chambre, l’exposé budgétaire de l'immigration pour 1 exercice qui 
commence le premier avril prochain.

Il s’agissait d'un item de $350,000, montant des salaires des agents 
el employés du département de l’immigration dans les Iles Britanni- 
ques, les pays étrangers et au Canada, groupe nombreux qui s’aug­
mente, chaque année, de quelques épaves jetées à la côte par les tour­
mentes politiques,

Chose étrange, fait digne de remarque, malgré l’importance évi­
dente du sujet, malgré les graves problèmes que suscite le flot toujours 
montant de cette population étrangère, souvent si hétérogène, qui nous 
envahit sans cesse, l’immigration ne semble pas intéresser la députa­
tion; seuls, le ministre avec quelques rares députés, tels que le Dr 
Paquet, de 1'Islet, et M. Uriah Wilson, de Lennox, qui ont fait de cette 
matière une étude spéciale, assistaient à cette discussion à la suite de 
laquelle le Parlement disposa, pour l'année, de plus d’un million de 
nos fonds publies.

Le débat assez superficiel qui précéda l’adoption du crédit de­
mandé mit en relief, cependant, quelques faits qu’il est bon de signa­
ler, car, notre système d’immigration, vivement attaqué il y a quel­
ques années, réformé en partie, grâce à des abus que l’on dénonça vi­
goureusement, est encore plein de lacunes. Il faudrait le refondre 
en entier : il est suranné, il -engloutit des sommes extravagantes sans 
nécessité.

Ne repose-t-il pas, en effet, ce système, sur ce principe fondamental 
qu’il faut, à tout prix, remplir le pays de nouveaux venus, quels qu’ils 
soient? L’heure n’est-elle pas sonnée, plutôt, dq n’admettre chez nous 
que des immigrants qualifiés en tous points et dignes d’appartenir à la 
nation canadienne?

Pour bien comprendre la phase que nous traversons, retraçons en 
quelques lignes le mouvement d’expansion subi par cette branche de 
nos sendees administratifs. Nous reviendrons, après cela, à la situa­
tion actuelle dont le débat du 13 courant fait foi.

Avant 1896. l’immigration comptait pour peu de chose au cha­
pitre de nos dépenses publiques. Le coût du service s’élevait à $100,000 
ou $120,000 par an, mais déjà l’on criait au gaspillage, et d’ardents pa­
triotes, dont la voix s’est éteintè depuis, clamaient sur tous les tré­
teaux qu’au lieu d’encourager le mouvement migratoire de l’Europe 
vers le Canada, nos gouvernants devaient préférablement chercher à 
endiguer l’exode des nôtres vers la république voisine.

Mais en 1897, une véritable nuée de spéculateurs de large enver­
gure et aux appétits voraces s’abattirent comme une meute avide sur 
le département de l’Intérieur qui contrôle les terres fertiles de l’Ouest.

Seuls, les anciens chroniqueurs de la vénerie d’autrefois pour­
raient, en termes adéquats, tracer le tableau de 1 fapre curée qui suivit 
cet hallali resté célèbre dans nos annales parlementaires. Ne nous ar­
rêtons pas à cet incident entouré, dans le temps, d’interminables débats.

Quand on eut acquis à vil prix des centaines de mille arpents de 
cette terre sans rivale, il s’agit pour les heureux bénéficiaires de lui 
donner line plus-value immédiate. A cette fin, il devint essentiel d’ac­
tiver l’immigration, d’intensifier le mouvement vers l’Ouest, de hausser 
à $10 et $15 la valeur de l’arpent payé $1.00. Les compagnies de 
transport, steamers et chemins de fer, se mirent gaiement de la partie. 
Les profits sur ce genre de trafic furent énormes.

Enfin, malgré tout le bouleversement du service civil, en 1896, et le 
renvoi injuste de tant d’employés pour faire place à d’autres, il restait 
encore bien des amis non encore récompensés; la constitution d’une 
foule d’agents recruteurs et d’un gros personnel au département per­
mettait de caser nombre de vieux dévoués, des candidats défaits, des 
frères, neveux et cousins de ministres et de députés. Donc, le ser­
vice fut réorganisé.

Bien vite, le coût de ce service fut porté à uu million. Mais il 
fallait justifier cette nouvelle orientation,—chose, du reste, facile dans 
un pays où l’on se paie de phrases et où l’on aime la musique des mots. 
On déclara donc partout, on chanta sur tous les tons que le gouverne­
ment avait adopté pour l’immigration, “une politique large de dévelop­
pement.”

'Coutisans et scribes faméliques applaudirent bruyamment. Au 
fond, ce fut une véritable orgie, mais le remplissage et le “boom” du 
Nord-Ouest ont enrichi le groupe audacieux des spéculateurs en va­
leurs immobilières, les compagnies de transport ont vu se décupler 
leurs rendements, tandis que le service du département de l’Intérieur 
voyait son personnel s’accroître d’une foule de politiciens qui deman­
daient à être placés avec une insistance plus que menaçante.

Mais la réaction ne pouvait pas manquer et elle ne fit se guère 
attendre. Le scandale de la North Atlantic Company dont le Parle­
ment réussit à cacher les véritables auteurs, mais qui nous coûta près 
de $500,000, l’arrivée dans nos villes d’une foule d’émigrés peu com­
modes, les crimes et les meurtres, les actes de violence inouïs, les ma­
ladies jusqu’alors inconnues, disséminées parmi le peuple, l’absence 
évidente des précautions les plus élémentaires dans la propagande ab­
surde qui se faisait, réveillèrent l’opinion publique.

Sur ces entrefaites, les autorités américaines préposées au service 
de l’immigration, service qui, là-bas, est autrement organisé que le 
nôtre, firent, de leur côté, des remontrances à notre gouvernement et 
établirent le long de leurs frontières un cordon sanitaire contre le flot, 
de nos immigrants qui débordait chez eux.

Tout cela, avec les protestations vigoureuses qui se manifestèrent 
nu sein même de notre Parlement et dans les réunions publiques, eut 
pour effet de faire amender la loi, les règlements et la conduite de ceux 
qui voulaient emplir le Canada quand même et à tout prix.

La règlementation fut donc rendue plus sévère, l’inspection devint 
plus rigide, surtout quand nos immigrants non désirables (c’est le 
lcrmc qui sert à désigner ceux qui ne sont pas admissibles), après 
s’être introduits chez nous, commencèrent à se voir refuser l’entrée 
aux Etats-Unis par les inspecteurs américains.

Mais le système fut maintenu en principe et l'on se garda de 
rogner le million annuel qui sert à payer les primes, à entretenir l’ar­
mée des agents et à régler les frais énormes d’annonces et de réclames 
répandues à foison par tout le continent européen.

Or, c’est le système lui-même qui devrait être mis en cause au­
jourd'hui, c’est lui qu’il faut juger, et il est. important de savoir s’il 
ne vaut pas mieux appliquer à des fins plus utiles ce million que nous 
déboursons tous les ans pour faire venir les gens d’ailleurs chez nous

De 1897 à 191.1 inclusivement, nous avons donc dépensé de ecy| 
chef la jolie somme de $9,913,552.33.

Les Américains, qui reçoivent quatre fois plus d’immigrants que 
nous, ne dépensent pas un seul sou pour promouvoir l’immigration. 
Au contraire, ils imposent une taxe de $4 par tète sur chaque arrivant! 
ce qui leur a donné l’an dernier au-delà de $4,000.000.

Leur système d’inspection est à peu près parfait. L’an dernier, 
le coût s’en est élevé à $2.631.538, et il leur est resté en caisse la ronde 
somme de $1,533,428 sur l’impôt prélevé.

Le gouvernement américain interdit la réclame, n’emploie pas 
un seul agent recruteur; la propagande est sévèrement défendue aux 
compagnies de transport sous peine d’amendes lourdes.

Les autorités américaines s’assurent des qualifications des immi­
grants avant qq’il.s s’embarquent: on les trompe difficilement. Notre 
inspection, à nous, sc fait exclusivement ici, après l’arrivée. Les dé­
portations sont difficiles et coûteuses. L’an dernier, elles nous ont 
coûté $25,000.

Tous ces frais sont, du reste, d’un effet bien problématique. Ainsi, 
pendant les neuf premiers mois <’ ' ,:ré en cours, nous avons reçu
ici 253,326 immigrants contre 20.;,749 pour toute l’année précédente. 
Bientôt, nous dépasserons le chiff re do 300,000 par année.

C'est beaucoup. La m ri son est grande, sans doute, mais, d'autre 
part, sommes-nous assez nomb; ix pour subir sans danger de telles 
additions à notre population?

Le surintendant ScoU roc unaît qu’en 1910 il nous en a coûté 
$86.240 en primes: $5, pour 1rs adultes et $2 par tête pour les enfants. 
Pour ce qui est de l’exode, voici les chiffres tirés du dernier rapport 
annuel du Département Américain, à la page .142;

Immigration des Etats-Unis au Canada
Citoyens américains..................................................... 76,687
Citoyens canadiens........................................................ 15.203
Aubains............................................................................ 22T77

V
1 ol a], .. .. .. ....................................................... i

Immigration du Canada aux Etals-Unis
Citoyens américains...................................................... 22.832
Citoyens canadiens........................................................ 44.328
Aubains 27,336

,, J>otf1 ......................................................................... 94,496
C est-a-dire que sur l’exercice do toute l’année, il y a eu une solde 

ou balance en notre faveur de 21,496. ce qui nous coûte, d’après l’ad­
mission même du ministre, la somme de $232,347, frais de nos agences 
aux Etats-Unis.

Dans un prochain article, nous signalerons d’autres anomalies 
révélées au cours de ce débat.

r. D. MONK.

L'IFFIIRE BIONDIN-UUICTOT
MM. Alfred Thibodeau et Adélard Lanctôt sont les 

seuls à rendre témoignage hier après-midi et le 
Comité d'enquête s’ajourne à mardi prochain, pour 
entendre les témoins de la défense.

H1LLET DU SOIR

IRONIE DU FROID
Les brise-glaces du gouverne­

ment sont prisonniers aux Trois- 
Rivières.

Ils avaient quitté Québec au com­
mencement du mois, et avaient ré­
ussi à se frayer un passage dans le 
fleuve gelé jusqu’au large de la cité 
renommée pour son lion de pierre 
et pour la statue de Laviolette.

Mais l’on avait compté sans le 
climat qui joue parfois des tours 
de mauvais goût aux plans officiels, 
et les bateaux, un bem jour, du­
rent chercher abri dans le port 
pour ne pas être écrasés sous la 
pression énorme des banquises.

Cela ne pouvait pas durer, évi­
demment, et le moindre petit dégel 
suffirait pour permettre un nouvel 
assaut.

Toiit de même curieuse, cette, 
persistance du froid quand le gou­
vernement veut ouvrir le chenal 
laurentien avant le temps. L’an 
dernier des vapeurs passaient à 
oleine allure au-delà du lac Saint- 
Pierre au début du mois d’avril, et 
l’on prévoyait la possibilité d’ou­
vrir la saison de navigation au 
mois de mars, avec un peu de bon­
ne volonté et quelques coques d’a­
cier. On n ’entrevoyait rien moins que 
l’ouverture à coeur d’année duport 
national, el l’on établissait force 
statistiques sur le commerce gui al­
lait encombrer nos quais avant 
même la venue des corneilles.

Toutefois le temps ne se laisse 
pas ainsi devancer dans les projets 
que sagement U lance, et devant 
l’audace des conceptions des statis­
ticiens, il a changé en vague de 
froid les grandes ondes chaudes 
du soleil et a refermé derrière les 
brise-glaces la houache si pénible­
ment ouverte à travers les glaçons.

Et les statisticiens disaient ce 
matin que la navigation serait re­
tardée de quinze jours au moins 
cette année.

Aussi pourquoi narguer les élé­
ments aux Trois-Rivières, quand il 
aurait été si facile de rester à Qué­
bec par ces grands froids et laisser 
venir la fonte des neiges.

Il faudra attendre maintenant 
que les remorqueurs ouvrent une 
route aux brise-glaces, à la fin d’a­
vril, pour la rentrée triomphale au 
bassin de la Pointe à Carcy.

Mais il faut bien tartariniser 
JULES TREMBLAY.

La satisfaction de 
MM. Gouin et Cie

LES DEUX REFERENDUMS

M. Gouin est satisfait, M. Per­
ron est satisfait, M. Lapointe est sa­
tisfait, M. Guérin est satisfait, M. 
Robert est satisfait—et il faut vrai­
ment avoir un fichu caractère pour 
n’être pas gagné par cette conta­
gieuse satisfaction.

La presse ministérielle et les amis 
de la Compagnie—dont l'effort et les 
intérêts se conjoignent admirable­
ment—nous le font bien voir.

Malheureusement, la satisfaction 
combinée de MM. Gouin, Guérin et 
Lapointe, même additionnée de celle 
de MM. Perron et Robert, ne peut 
changer les faits et les textes de loi.

Or le fait brutal, c’est que le par­
lement vient de suspendre au béné­
fice du groupe Robert une loi géné­
rale destinée à protéger le peuple 
contre les faiblesses possibles de ses 
administrateurs et la trop grande 
habileté des financiers.

Cette loi, M. Gouin lui-même l’a­
vait fait adopter pour enrayer les 
ambitions de In “Montreal Light, 
Heat & Power Co.” Tout le monde 
l’en félicitait et il la considérait 
comme un titre de gloire.

Qu'on nous traite d’imbéciles ou 
de grincheux, nous ne pouvons com­
prendre qu’un texte de loi soit ex­
cellent lorsqu’il gêne, à l’avantage 
possible de la “Canadian Light, lient 
& Power,” le groupe de la “Mont­
real Light, Heat and Power,” et qu’il 
devienne subitement mauvais lors-

DEMAIN:
Le ‘'Devoir”, publiera un nouvel 

article de M. Monk.

qu’il risque d’embarrasser le groupe 
de la “Canadian Light, Heat!”

Rous ne pouvons comprendre 
qu’un premier ministre fasse décré­
ter qu’aucune municipalité ne pour­
ra accorder des franchises de plus 
de dix ans sans les faire approuver 
par le peuple, qu’il ait soin d’ajou­
ter que cette disposition s’applique­
ra: ‘ Nonobstant toute disposition 
contraire ou incompatible dans une 
loi générale ou spéciale” et qu’en- 
suite—tout en maintenant ce texte 
dans la loi générale—il le fasse spé- 
fiquement abroger au bénéfice d’un 
groupe de financiers.

Car, notez-le bien, le fameux ar­
ticle 5917 qui prescrit le referendum 
reste dans les statuts,il pourra s’op­
poser demain à l’octroi d’un contrat 
à la “Montreal Light, Heat and Po­
wer,” il n’est annulé qu’au bénéfice 
de la nouvelle compagnie de M. Ro­
bert et d’une couple d’antres com­
pagnies qui ont bénéficié l’an dernier 
d’un avantage pareil.

Les gens ordinaires n’ont pas en­
core réussi à découvrir les qualités 
qui valent à M. Robert cet excep­
tionnel privilège.

* * *

Mais, nous avons toujours le 
droit de soumettre le contrat aux 
électeurs, disent quelques-uns.

Soit, mais voyons ce qu’était la 
situation avant le vote de la Cham­
bre, ce qu'elle est aujourd’hui.

L’article 5917 des Statuts refon 
dus décrète qu’aucune franchise de 
splus de dix ans p’aqra force et effet 
avant d’être approuvée par les élec 
tears et que, si le règlement munici­
pal ne leur est pas soumis dans un 
délai de trois mois, il est par le fait 
même frappé de nullité.

En d’autres termes, le referendum 
est la condition nécessaire de tout 
octroi de franchise.

Que dit au contraire l’article 310 
de la Charte, le seul qui reste en vi­
gueur :

“310.---- Le conseil peut, lors de
toute élection générale pour les 
charges de maire et d’échevins te­
nue en vertu des dispositions de la 
présente charte, soumettre aux élec­
teurs dont les noms se trouvent sur 
les listes électorales en vigueur, ou 
aux propriétaires fonciers seule­
ment inscrits sur les dites listes, 
toute affaire ou question affectant 
les intérêts de la cité et sur laquelle 
le conseil juge à propos de connaî­
tre l’opinion des électeurs eu géné­
ral ou des propriétaires fonciers, 
selon le cas; mais le conseil ne peut 
adopter aucun règlement ou résolu­
tion basé sur l’opinion ainsi expri­
mée des électeurs en général ou des 
propriétaires fonciers en particulier 
sans se conformer à tous égards 
aux dispositions de cette charte.”

Vous voyez les différences essen­
tielles : le Conseil peut ordonner un 
referendum, il n’y est pas obligé; il 
ne semble pas même qu’il soit tenu 
de suivre l’avis des électeurs et l’on 
ne dit pas que leur désapprobation 
emportera l’annulation du contrat.

En tout cas, cette consultation ne 
peut se faire qu'aux élections géné­
rales, soit, pour le cas qui nous con­
cerne, en février 1912 on plus tard.

Or les échevins nous répètent 
qu’ils sont en honneur liés à faire 
un nouveau contrat dans le plus bref 
délai possible, M. Perron a déclaré 
qu’il n’acceptait qu’à cette condi­
tion la proposition Lapointe et il a. 
imposé l’abrogation de l’article 5017 
en affirmant que la Compagnie n’ac- 
cepternit jamais le referendum.

Quel effet pratique aura, dans cos 
conditions, l’article 310 de la Char­
te?

Se proposc-t-on de soumettre aux 
électeurs, en février prochain, un 
contrat signé et définitif, que leur 
vote no pourra affecter et sur lequel 
on leur demandera seulement---com- 
ine on le fait pour pacifier des en­
fants maleommodes---de donner un 
avis théorique?

Si, comme tout semble l’indiquer, 
les autorités municipales projettent 
de supprimer en fait tout referen­
dum. qu’on ait donc le courage de 
le dire---et de dire pourquoi!

OMER HEROUX.

Télégraphe sans fil sous terre
Berlin, 24. — Deux savants alle­

mands, tes docteurs Leimbacli et Loe- 
wy ont fait des expériences réussies 
de télégraphie sans fil smitemLe.

Des messages ont été échan­
gés dans les mines de Potasse des Mon­
tagnes de Har» à 1,600 pieds sous ter­
re et à un mille et demi de distança. 
La communication n été d’une utilité 
frappante, ce qui permet de croire que 
l’on peut ainsi obtenir de beaux résul­
tats à une plus grande distance. Le 
découverte peut rendre de grands ser 
vices dans le cas des désastres qui so 
produisent ai souvent dans les mines.

Ottawa, 24. — L’enquête Bloudin- 
Lanctôt touche à sa fin. Me McDougall 
a terminé sa preuve, hier l’après-midi; 
Me Lallamme fera entendre deux ou 
trois témoins mardi, puis le sort du dé­
puté do Richelieu sera remis entre tes 
mains de la Chambre.,

M. ALFRED THIBODEAU
M. Alfred Thibodeau, préposé au 

transport (le la malle, à Sorel, fut le 
premier témoin, à la séance d’hier.

A M. McDougall qui l’interroge, il 
dit qu’il a vu des hommes travailler il 
la maison du député dans le cours de 
l’été de 1910. 11 a surtout remarqué la 
présence de Douaire vers la fin d’août.

Au sujet des plaintes, le témoin dit 
qu’il a rencontré Henri Proulx vers le 
29 novembre et que colui-ei lui annon­
ça qu’il avait été congédié des chan­
tiers du gouvernement.

“Je suis bien décidé, déclara Proulx, 
de savoir comment les choses se pas­
sent aux chantiers; Douaire et moi nous 
allons faire des déclarations”.

Ici le témoin produit deux déclara 
tiens qui sont des copies exactes de cel­
les qui furent envoyées à M. Brodeur, 
par M. Lamoureux. Elles sont datées 
du 30 novembre et c’est M. Thibodeau 
qui les a rédigées. Vers le premier dé­
cembre, M. Lamoureux a porté ses co­
pies au Ministre, puis une semaine 
plus tard Douaire et Proulx se sont pré­
sentés chez le témoin pour retirer leurs 
déclarations. Il a refusé de les leur 
rendre.

Dans le commencement de janvier 
1911, M. Thibodeau est allé à Québec; 
Là, il a rencontré le Premier-Ministre, 
et il lui a parlé de cette affaire de pein­
ture. J’ai dit à Sir Wilfrid qu’il fallait 
que la lumière se fasse dans l’intérêt 
du parti et de la ville do Sorel.

—Quel parti ? demande l’avocat de 
M. Blandin.

—Le parti libéral.
-Etes-vous libéral ?
—Oui.
—Avez-vous donné suite à cette en­

trevue avec M. Laurier ?
-—Oui, j'ai envoyé une lettre au Pre­

mier-Ministre le Ifi janvier.
Me Laflamme qui a une copie de cet­

te lettre on sa possession, la dépose 
sur la table et le témoin en donne lec­
ture.

Il disait en substance à M. Laurier 
que Dieudonné Pêloquin, un conserva­
teur et nationaliste (ce terme fait la 
joie de M. Devlin), avait nn papier 
qu’on no (levait pas laisser entre les 
mains d’un adversaire. M. Thibodeau 
terminait sa missive en offrant de se 
rendre à Ottawa et demandait au pre­
mier minislre de tenir le tout sous si­
lence.

M. Laurier répondit à cette lettre le 
18 janvier et déclara que l’intention 
du Gouvernement n’était pas de cacher 
des irrégularités et que toute latitude 
serait laissée à M. Thibodeau pour qu’ 
il fasse connaître les faits.

—Du .commencement de janvier au 18 
a-t-on fait une enquête ?

—Non.
—Avez-vous remis les déclarations 

dont vous étiez porteur, à M. Blon 
diu?

—Non, pas moi.
-—Dans quelles circonstances sont-el­

les parvenues à M. Blondin?
—Proulx, Douaire, et Sénécal m’a­

vaient fait promettre de faire remettre 
leurs déclarations à M. Blondin si je ne 
parvenais pas à arranger les choses 
pour le mieux. Ils sont partis tous trois 
et sont allés chez Villiars en me disant 
que j’étais vendu.

—M. Blondin ne connaissait rien de 
cette affaire dans le temps?

—Non, pas à ma connaissance.
—Quo voulez-vous dire par arranger 

les choses pour le mieux?
—Je pensais pouvoir arranger cette 

affaler à l’amiable. Je croyais qu’en 
retardant l’affaire, les plaignants se 
fatigueraient et lâcheraient tout. Je 
voulais temporiser pour faire mourir 
1’affaire.

Maître Laflamme dit qu'il n’a pas 
de question & poser à M. Thibodeau et 
celui-ci se retire.

M. LANCTOT
On appelle enfin le dernier témoin. 

C’est M. Lanctôt, le mis en cause.
Le député est fort bref. Il donne 

quelques détails au sujet de sa présence 
à Horel dans le cours de l’été de 1910.

Il dit qu’il s’est retiré à l’hôpital 
de Sorel du 12 mai au 12 octobre; que 
Mme Lanctôt est demeurée dans cette 
institution du 20 juin nu 28 juillet, 
puis qu’ello est revenue S l’hôpital du 
27 septembre au 23 ou 26 novembre, 
date où M. et Mme Lanctôt; sont en­
trés dans leur maison que les ouvriers 
venaient de peindre.

Ceci marque la fin de la preuve de 
M. Blondin.

M. Laflamme annonce qu’il fera en­
tendre trois exporta, à la prochaine 
séance, pour établir le coût des tra­
vaux exécutés chez M. Lanctôt, puis le 
président ajourne l’enquête jusqu'au 
mardi 27 prochain.

Iparti, et pour obtenir ces papiers j'ai 
été obligé de faire une convention par 

! écrit entre Pêloquin et moi. J’ai gardé 
les documents depuis le 30 novembre 
dernier ( 1910) et aujourd’hui Pêloquin 
veut h tout prix que je lui remette 
ces documents tel que vous pourriez le 
constater par une lettre que vous trou­
verez ci-incluse avec aussi doux autres 
documents et vous pourrez constater 
les manières que le député Lanctôt 
veut prendre. Je no veux pas vous re­
tenir plus longtemps, seulement j’ai en­
core les affidavits et je ferai mon pos­
sible pour les garder ici que j’aio eu 

I une réponse. Si vous désirez avoir une 
! entrevue avec moi pour examiner ces 
documents, je me rendrai à Ottawa .

Je compte que cette lettre restera 
parfaitement privée.

J’ni l'honneur d'être, honorable mi­
nistre.

Votre tout dévoué,
(Signé) A. THIBAI.'DEAU, fils.

REPONSE DE M. LAURIER
Ottawa, 13 janvier 1911. 

Cher Monsieur,
En réponse à votre lettre du 16 do 

ce mois, j’ai l’honneur de vous infor­
mer que s il y a eu dos méfaits com­
mis à Sorel, ce n'est pas l’intention 
du gouvernement de les empêcher d’ê­
tre connus du public, au contraire. Si 
vous ou quelqu’autre avez des informa­
tions à donner sur ce qui se passe, 
toute la latitude vous sera donnée de 
mettre les faits publics, comme vous 
l’entendrez.

Votre tout dévoué,
(Signé) WILFRID LAURIER.

LETTRE DE M. BRODEUR A M. 
LANCTOT

“Cabinet du Ministre de la Marine et 
des Pêcheries du Canada”.

Ottawa, 5 décembre 1910.
M. Adélard Lanctôt, M l’., Ottawa. 

Mon cher Lanctôt,
M. Lamoureux vient de me remettre 

entre les mains dos déclarations d’une 
nature très importante. On allègho 
dans ces déclarations (pie vous aviez 
utilisé les services d’hommes employés 
nu chantier du gouvernement à Sorel 
et que ces hommes auraient été payés 
par le gouvernement. De plus, on y 
affirme que vous avez eu des magasins 
du département à Sorel de la peinture 
qui aurait été utilisée à. votre bénéfice 
personnel.

M. Lamoureux après m’avoir com­
muniqué ces déclarations a paru un peu 
embarrassé et aurait voulu les retirer, 
mais je lui ai dit que ces faits ayant 

I été portés à ma connaissance cl ces 
affidavits rnis entre nies mains, je no 
pouvais faire autrement que d’instituer 
une enquête sur les faits allégués, -le 
prends la liberté de vous les communi­
quer et de vous demander si les faits 
qu’on avance sont vrais.

Votre tout dévoué,
( Signé),

L. P. BRODEUR.

REPONSE DE M. LANCTOT
AL Lanctôt répondait aussitôt:

Ottawa, 6 décembre 1910. 
L’hon. L. P. Brodeur. Ministre de la 

Marine et des Pêcheries, littnwa. 
Monsieur le Ministre,
J’accuse réception do votre lettre eu 

date d’hier, contenant deux documents 
intitulés: “Déclarations solennelles”, 
signées respectivement par MAL Alfred 
Douaire et Henri Proulx, deux peintres 
de la cité de Sorel, qui étaient i\ l’em­
ploi du département de la Marine et 
des Pêcheries comme tels et remerciés 
de leurs services vers le commencement 
de novembre dernier, par conséquent 
deux mécontents.

M. Douaire dit dans sa déclaration 
que certains peintres du département 
do la Marine ont travaillé à ma mai­
son et ont été payés par le dit dépar­
tement. C’est vrai ; mais aussitôt leur 
travail terminé, j’ni remboursé le dé­
partement comme il avait été entendu 
avec les officiers. Il en a été do mémo 
du matériel emprunté. Le tout a été 
payé plusieurs jours avant la signatu­
re de 'Ces documents.

Afin de vous faire voir l’état d'ûino 
do M. Lamoureux, qui vous n remis 
ces documents, je vous envoie copie 
d’une lettre que j’ai reçue de lui, en 
date du 23 novembre 1916. C’est pro­
bablement parce que je n’ai pas voulu 
“chanter” qu’il essaie ce petit, jeu.

Si vous désirez d’autres explications, 
je suis prêt à vous les fournir, aveo 
plaisir, en aucun temps.

Votre tout dévoué,
( Signé )

ADELARD LANCTOT.

LETTRE DE M. LAMOUREUX A M. 
LANCTOT

Cette lettre était incluse dans la mis­
sive précédente:

Sorel, 23 novembre 1910.
Adélard Lanctôt. Ker., Député du 

Comté de Richelieu.
Chambre des Communes, Ottawa. 

Mon cher Adélard.
Quelles nouvelles que tu m’apporln- 

ras samedi? Tu ns du voir le ministre, 
je suppose, -le compte que tu dois 
nJapporter une réponse favorable!

Si le ministre refuse de m’accorder 
ce que je lui demande' après rriavoir 
fait des promesses et avoir entendu ce 
qu’il me dit, s’il refuse, dis-je, je te dé­
clara mon cher Lanctôt que je serai, 
dans l’obligation d’attaquer rudement 
et de mettre à jour des choses qui me 
répugnent. Ain détermination est. è son 
comble, quelles qu’en soient les consé­
quences. Fais ton possible, mon cher 
Lanctôt, car un refus aura certaine­
ment dé graves conséquences. Tu en 
as suffisamment en mains pour faire 
céder le ministre s'il tient n sa parole 
et à ses écrits je n’en doute pas.

Bien à toi,
( Signé 1

L O. LAMOUREUX.

RECULADE

toujours 
l’exemple 
les pieds

Nous donnons ici les deux lettres qui 
ont été produites, hier l’après-midi, au 
cours du témoignage do Al. Thibodeau 
ainsi que celles déposées devant le co­
mité, par le ministre de la marine, à 
la séance du matin.
LETTRE A SIR WILFRID LAURIER 

Sorel, 16 janvier 1911. 
"L’hon. Sir Wilfrid Laurier.

Premier ministre du Canada.
"Honorable ministre,

“Fennettcz-moi de revenir encore une 
fois vous troubler. Je me suis permis, 
lors de votre passage à Québec, le 16 
janvier courant, d'aller vous renseigner 
sur des choses qui existent et que je 
suis parfaitement convaincu que vous 
ignorez. J'avais réussi à obtenir les 
documents (pie Dieudonné Pêloquin, 
conservateur et nationaliste, avait en­
tre ses mains.

Je considérais que res documents 
étaient des documents qui ne devraient 
pas être entre les mains d’une partie 
adversaire.

J* l’ai fait d».»» l,’intérêt de man

Incapable de répondre sensément à 
l’article que je publiais ici même il y 
a quelques jours, sous le titre “A l’a­
veuglette”, la feuille aux 842,006 
tourne la question et veut nous prou­
ver que Sir Lonier Gouin est l'initia­
teur du mouvement qui vient do doter 
Montréal et Québec d’écoles techni­
ques.

Là encore, comme presque 
du reste, mon gras voisin, à 
répété de ses maîtres, met 
dans les plats.

Sir I.orner, sur ce point comme sur 
bien d’autres,n’a fait que plagier le pro­
gramme, do son beau-père, feu Honoré 
Mercier et l’cxécutcr d'une façon bien 
discutable.

Afais ramenons la discussion sur son 
vrai terrain. J’ni dit et je maintiens 
quo iSir Lomcr Gouin aurait dû pro 
céder do la mémo façon dans la créa­
tion des écoles techniques et do l’école 
forestière et que, lorsqu'il parle do 
créer des succursales do ses même éco­
les techniques dans les principaux cen 
tros do cotte provinces, il ne fait qu’a­
dopter les vues émises par les nationa­
listes.

En .1907, Al. Gouin a fait des décla 
rations que reproduit partiellement le 
“Conada",, mais qui ne prouvent nulle­
ment le contraire do mes avancés.

Quant on no peut soutenir la discus­
sion sur le mérite môme d’une question 
on s’attaque à des détails pour dé­
tourner l’attention : c’est ce que ten­
te de faire le voisin !

Qu’il continue si la chose l’amuse, 
mais il n’en reste pas moins vrai que 
lorsqu’il n voulu créer Técolo forestière 
à la suggestion do Mgr Laflamme de 
Québec, le gouvernement Gouin a agi 
avec logique et économie et qu’il a 
fait tout le contraire quand il s’est 
agi do doter notre province d’un sys- 
tèmo d’études techniques et commer­
ciales d’une portée supérieure.

Les faits parlent par eux-mêmes et 
démontrent à l’évidence combien les na­
tionalistes ont eu raison de réclamer 
contre cette politique aussi illogique 
que dispendieuse.

Dans son impuissance n défendre con­
venablement ses maîtres, mon voisin 
traite d’"étrignoirs” ceux qui ne par­
tagent pas son opinion. Est-il lui-mê­
me si “brillant”, même ruisselant des 
êcus que lui jette le cabinet pmifr 
oiaU

Avec ça qu'il prend en bravo la 
poudre d’escampette on nous criant :1 
“Nous ne perdrons pas notre temps à 
'l'cal'r DE SOI YF.Al cette politi­

que...”
Rien d’étonnant dans cette reculade:! 

ce n’est pas la première... ni la derniè­
re !

TANCREDE MARSIL.

Sur le Pont
d’Avignon...

Faut voir les Frères:, suivre les 
yeux en vrille lo procès Lemieux.

Attro D.-A. Lafortunc est pour la ré­
ciprocité. Il le déclare en termes typi­
ques qui charment ses amis.

M. Beauparlant; et ses dÔ-Ô-ô-cuments 
parleront prochainement du “tirif”.

Le plus gras des Lemieux— A jay- 
Bt-Dciiis— en veut toujours à Papi­
neau de n’être pas mort à Saint-Denis,

Wencoslas est toujours député mais 
gré les barrières de Laval qui lui rap­
pellent ses vieilles promesses.

La session de Québci 
AI. Gouin va pouvoir 
tcau.

est fi ni o. OufÜ 
serrer son eou<

Le “AVitncss” reproche à AL Tcllier 
d’avoir appuyé la proposition do refe­
rendum.

Nous comprenons que lo “Witness’’ 
prenne Godfrey pour un esprit avancé.

La doctrine
de Monroe

Londresi 24 mars. — Le “ London 
Daily Exprsss” commente, ce matin, 
un article de rédaction du “NeW-York 
Herald” sur les “manoeuvres mili­
taires ’ ’ au Texas.

Voici ce qu’il en dit:
“Il semble maintenant certain quo 

l’action énergique du Président Taff, 
envoyant des navires de guerre sur les 
%ôtes, et des troupes aux frontières du 
Mexique est absolument conforme à la, 
politique de participation suivie depuis 
quelque temps.

En ce i-alsant, le Président montre 
clairement au monde entier que les 
Etats-Unis ne permettront à personne 
de violer la doctrine Monroe.

Pour notre part, nous applaudissons 
de tout coeur à cette constatation, car 
nous sommes persuadés que la dootri- 
ne Monroe est une des meilleu 

iiWtiea de la gaix
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LETTRE D’OTTAWA
T A mTAMRltE ATT TRAVAIL. - A LA CONFERENCE IMPERIALE— LA 

POPULATION NEGRE DU CANADA- ~ L ' IM MI G R A ï I ^ NOIR
-^INTERET EST LA

PROOITE DORT TOUJOURS. - M'^yRILf\^rFAIRE L/. NCTOT -

M. LAURIER LULMEMI VOULAIT UNE ENQUETE.
DIT BLONDIN-LA”!

CE MAU-

* désemparer des subsides pour l'administration dey^
ères su cours du prochain éxeivice financier. i.es ministres sont
rnoste et donnent à la députation, plutôt elairsemee, ^s renseign -

Ottawa 23.—Nul débat,aujourd’hui. Après une heure d 
dive»,Tchamlre «« me. «u ua..il. W. «»»> le ,e».e Au V'A'Z 

sans 
nistè
leur poste et uonnenr. a m - . btenu w <)U’il peut
ment» dont elle a besoin. Quant . . • p'aslev auxquels la
..voil. ii cède sa place, à M. Graham, puis a M. I URsley auxquels m
(Chambre aceortie l'awnt .tartiné à .le» «K***, »'* K»»-

l’ajournemcat, »aa» „,.e ™n

SJT Cta“ «.—-
que

De longtemps nous 
■n ces circonstances

hTcluiinb^tra\raine davantage, et que les journalistes se reposent.

Chez les étudiants
en médecine

fTif»r «oir, h o litvure l’Université

St

Laval, J'airuHr 'If avait I■
la mise ett uoniiiiatiojj 'If- 'vilid i' 
pour les pris; liait»** fleet ions, Cdl* 
il'il y a quinze .jours, furent aunulée 
pour cause <l’irrfiiitlarités. Toi 
doue à reprendre.

Se présentent:
A Jn présidence: Al. U. Kraneocur, 

]). Beau|tréj ü la \ ieç.|irésiil('ncc: M.l 
J. Tliibuult, élu par acclamation; .tu. 
secrétariat: MM. Gustave l.aeasse, Ko 
né Laporte; conseiller Ire année: A. i 
Vasseur, E. liraait ; conseiller itc année: { 
C. Gaudot, K. Braull: conseiller de de 
année, Fernand l’orras, élu par a.-cla- ; 
tnation; conseiller 4c année: E. Cas , 
touguay A. Charron, 8. .lanellc; maî­
tre de chapelle: Eméry Lalonde, pari 
acclamation; porto-drapeau: E. Godin,! 
jtar acclamation; président dos éles- ] 
lions: Oeo. K. Clark; secrétaire: Ed.- 
Chas. Lamarche.

a' AVEZ-VOUS ESSAYE

I

M. Laurier si le gouverne
tdaise communication de documente relatits a la Gecmram^ 
drus Certaines nations, réunies afin de discuter des questio 
;„*««.o*ter,»l V avaient ttroposé entre autres choses de plaeei

On se rappelle que, il y a quelques sen.aines M.Mo^W^
ni, canadien avait eu de l Amirauté au 

datifs à la déclaration de Lon- 
•de droit

international v avaient proposé entre auires eu^ «« f*.— tous 

iLaunei, cet apn-s nm .. .. » , , Grande-Bretagne, qm s’op-

« —.fdation» pror»» - Z’’, '
•‘Comme on ira débattu à cette conference de Londres que dis .|u.s 
ti ns de droit internatiornil. le Canada, n’étant pas une sou­
daine n’a .pas cru devoir intervenir officiellement auprès de La Gran- 

,Ip Bretagne à ce propos. J1 en traitera néanmoins avec elle a la pro- 
:.h»ta«S^ impéri.,1..." ('>»t d» «t» — « <1>- - I**- 

île faire l’Australie, en r-.ette occasion.
Ceci nom’ nos relations extérieures.
A ]’intérieur, nous allons peut-être avoir, avant longtemps, u e 

tiiiestion nè«re Oui, parfaitement, une question nègre. Lai U y a. 
dans le Oantda, plusieurs milliers de noirs établis !C1. 
temps et d’autre part, des immigrants nègres, originaires des Ltats 
fnis commencent à se diriger vers l’ouest. Comment agn-ons-nmis en- 
vers eux ’ Les nègres du Canada pourront-ils avoir act. s a n importe 
me poste dans notxe administrai ion publique‘I Et laisserons-nous pé- 
S aiî pays ta ...V.v» ,l. « Ktats-' ni» dMm< M •''Hlftte -*«

— ’ Ürma “U"*- “rt’*y . une vingtuinn dp -Wp, »P»‘- p»

On demande
des élections

Toronto, 24. — Quelques conserva­
teurs sont à préparer une assemblée à 
la salle Saint-Georges our jeudi soir, 
afin de demander à Lord Grey, de dis 
soudro le parlement et do le forcer à 
faire une éleetion plutôt que de per­
mettre l’adoption du traité de récipro­
cité.

On repince un
briseur de banque

Les agents de la Sûreté McCann. Co­
wan et Laberge ont mis le grappin sur 
Jim O'Rourke, un évadé de la prison 
de Sherbrooke. O’Rourke est accusé 
d’avoir fait sauter la banque Eastern 
Townships à Danville. Tl a été arrêté 
dans une maison de la rue Hermine et 
Je chef McCaskill l/a conduit à la pri­
son de Sherbrooke où il a été écroué de 
nouveau..

Navy Cut

•ment quelques personne
inoffensifs, chez lesquels on ne relève pas ces tendances au 
fréquentes chez les nègres du Sud. l'ne autre colonie neg

ces tendances au vice assez 
nègre impor- 

late de cent

Lanctôt, que je serai dans l’obligation d’attaquer rudement et de met­
tre à jour des choses qui me répugnent ; ma détermination est à son 
comble, quelles qu’en soient les conséquences.”

De cette lettre, certains ministériels infèrent que M. Blondiu se 
serait fait le complice d’un acte de chantage, en dénonçant M. Lanc­
tôt dans les circonstances que l’on sait. Nul d’entre eux n’étaye cette 
assertion de textes, de faits et de dépositions probantes. Nous racon­
terons peut-être un bon jour certains dessous de cette affaire Lanctôt, 
do nature à prouver au contraire—il est inutile de le faire présente­
ment. puisque les ministériels ne précisent pas leur accusation,—comme 
quoi M. Blondiu s'est conduit avec toute la meilleure.foi possible, en. 
cette circonstance. Encore un coup, la rumeur d’une conspiration 
tramée contre M. Lanctôt par ses collègues de la gauche est risible.^

Notons au reste que, le 18 janvier dernier, M. Laurier lui-même 
dans une lettre à M. Albert Thibodeau, de Sorel, un ministériel avoué, 
lui disait à propos de l'entreprise Lanctôt, portée à la connaissance du

A la Chambre
du Sénat

Sénat, le 23 mars 1031. 
J.es bills suivants subissent leur troi

PETITES ANNONCES

Acei-

:ent eiu- premier ministre par Thibodeau lui-même "dans t intérêt de mon par- 
-Ecosse; ti,” écrivait celui-ci: “J’ai l’honneur de vous informer que, s’il ?/ a eu 

| des méfait* oommi* à Sorel, ce n’est pas l’intention du gouvernement 
"''ire connus du public, au contraire. Si vous ou quel-

eque _
Pinte,—plus ancienne, celle-là, puisque son origine t 
quanto ans.—existe dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle
, t de l’avis même de M. R. L. Borden, chef de 1 opposition les rnem 

t. ut. avis t , , , i t honnêtes gens, auxquels \éle les empêcher et. t .
Itres en "sont pour ra plupart < ‘ qu’autre avez eles informations à donner sur ce, qui sc passe, toute, la
on m' fait aucune miHon'> dans ‘T. ° l'-L , ' i .ta — i-taott, TTnîu latitude vous sera donnée de mettre les faits publics comme vous Uen­

tendrez.” _ . 1
Ou aurait mauvaise grâce, après ees paroles de M. Laurier lui-meme, 

de reprocher à M. Blondiu d’avoir demandé Penquête actuelle.
Citons, comme mot de la fin, ce cri du coeur d un ministeriel eu 

colère, à l'enquête, aujourd’hui Ce maudit Blondin-lù, si on pouvait 
donc faire une motion pour le s., .hors de la Chambre1, une fois!’’

GEORGES PELLETIER.

Les préjugés de race, si violents a leur endroit, au^ Ltats T nis, 
n existent guère ici. '.M. Oliver, le ministre de l’Intérieur, admet bien 
que plusieurs Canadiens s’opposent à l’entrée au pays de nogres amé­
ricains. mais peu de gens trouvent à redire contre la P^cnce de n^ 
grès, sujets britanniques, au Canada. Ceci n empeehe pas, neanmoins 
que récemment, au dire de la gauche, les bureaux du service naval et tlu 
recensement ont refusé de prendre à leur emploi de jeunes negres ti^ 
intelligents et munis de tous leurs certificats d admission au semai de

aurait traités injustement. A quoi M. Daniel riposte que si l’on na 
nas dans les cercles officiels, des sentiments bust des a egard des ne- 
ÏS, le sergent d’armes n’eût pas dû exclure, 1 an dernier, de la Salle 
lies Pas Perdus, ici. un vieil évêque épiseopahen, negre, et qm dirige
nu miniseule diocèse noir, dans Ontario. ■ .

des Etats-Unis, M. Oliver reconnaît ipie lesQuant aux nègres clié quelques-uns de péne-

qu ’ils ne pouvaient
grants au Canada. "Ceux,

Grevolla subira 
la peine capitale

L'ASSASSIN DE CHINE’ ACCEPTE 
LE VERDICT SANS BRONCHER.

Cette affaire
des oeufs gâtés

fonctionnaires de I Immigration en ont einpee 
.rev dans l’ouest : ce n’est pas. dit-il. à cause de leur race, mais parce 

unplir toutes les conditions exigées des nnmi- 
‘ (’eux. ajoute-t-il. qui sont en règle avec nos lois 

d’immigration, il nous faudra bien les accueillir. ’ B ne semble guère 
enthousiaste à ce propos, non plus que personne, a la Çbaiu ire. U 
pous a même paru que ceux des deputes, MM. ( larke. ^ deox. Daniel. 
McCoig—qui ont pris la part des nègres canadiens agissaient plus par 
iouci de se ménager les bonnes grâces des voteurs murs de leurs corn- 
lés. que par esprit de philanthropie. "L'intérêt est la mesure des 
ncti/us,” eût dit, à les entendre, notre ancien prolesscur de droit civil.

1!

On n'en parle guère, de ce temps-ci. Cet

__‘<fa n’est pas une réponse à ma question.” remarque M. Monk. M.
Laurier sourit et veste muet. Il n’entend pas dévoiler tout de suite 
ses projets futurs.

Francesco Grevolla a été condamné,
:'i subir la peine capitale bier 1 après- 
midi. pour le meurtre de son compa­
triote Guiseppo Chine.

Los jurés délibérèrent pendant dix mi­
nutes puis, unanimement, ils rendirent 
le verdict ci-dessus. Le juge Lavergnc 
suivant l’usage, prommeu la sentence 
séance tenante. Après s’être coiffé de l 
son tricorne cotnnm le \'eut la loi, le 
président du tribunal s’exprima en vos 
termes :

“Vous avez été trouvé coupable par 
douze de vos pairs, d’avoir malicieuse­
ment causé la mort de Guiseppe ( liine, 
et il est de mon devoir de prononcer 
la sentence.

“Vous serez ramené à la prison com­
mune d où vous serez conduit le 2(i 
mai 1Ù11 au lieu d’exécution, où vous 
serez pendu par le cou, jusqu'à, ce que 
mort s’en suive et que Dieu ait pitié 
de votre ôme.’’

L'interprète Viglino traduisit cette 
sentence nu prévenu eu italien, et celui- 
ci accepta son arrêt de mort sans 
broncher et sans défaillir. On lui de

" ro

On a termine 
Weir l’enquête sur la fameuse affaire 
des œufs gâtés. Los témoignages fu­
rent bien difficiles à comprendre pour 
le commun des mortels car ils consis­
taient en analyses chimiques, et les 
formules employées sont plutôt, ingra­
tes à saisir par celui qui n’en a pas dé­
jà un aperçu. Des experts aideront les 
avocats en cette cause qu’on terminera 
le plus tôt possible car c’est un fait 
qu'il y a en entrepôt pour 980,000 
d’œufs en conserve.

siôme lecture. .
Bill concernant le changement <le 

nom do la Compagnie National Vt eekly 
Indemnity en celui do The Merchants 
and Employers Guarantee and 
dent.

Bill concernant lit compagnie 
min de fer International Traction 
Railway tel qu’amendé.

Le raport du comité des divorces 
recommandant la demande de Wa ter 
E. Kirkland, est adopté.

Sur proposition pour la deuxieme lec­
ture du bill concernant la journée de 
nuit heures pour les Travaux Publies, 
lo sénateur Campbell déclare qu il con­
sentirait à cette proposition pourvu 
que le bill soit envoyé devant un comi­
té spécial, fl ajoute que ce projet de 
loi n’affecte guère l’intérêt des ou­
vriers do Toronto et des autres cites 
où ia journée de huit heures est en vi- 
„ueuv grâce aux unions ouvrières.
° Le sénateur McDonald croit que ce 
projet pourrait être intitulé “bill pour 
protéger le gouvernement et les entre­
preneurs contre les ouvriers”.

Le sénateur McMillan est opposé au 
principe do ce bill, lequel, dit-il, com­
porte une augmentation du coût des 
travaux publics; et de plus, il \oit 
pas pourquoi ou ferait de difference 
entre les employés des travaux publics 
et les autres. Bref, ce projet est eon 
traire aux meilleurs intérêts du pays,

AGENTS FINANCIERS
PANNETON & GARIBPÏ. agents fi­

nanciers, 30 Saint-Jacques. Ldiüco 
Trust & Loan. Main 3002. — Prêts d ar­
gent sur hypothèque, achat do billets, 
créances, assurances. Règlements de 
succ.ssions.

AUX ELECTRICIENS
Achetez vos rosettes (bloques) pour 

fixtures électriques, chez P. DLPUi’ 
du ehe : menuisier-tourneur. 2S7 Saint-Timothée 

Vous serez bien servi et promptement.
45—26.

MEDECIN DEMANDE
A La Présentation, un médecin trou­

verait A, s’établir avantageusement. Po­
pulation de la paroisse 3,300 aines, o a- 
dresser à Casier 151. “Le Devoir .

64—jno.

MAISON A LOUER
577 Rivard, magnifique logement, • 
appartements très bien éclairés. Izoyet 
$18.00 par mois. S’adresser ù H < 1 hd- 
Hubert, Tel. Saint,-Louis 858.

hier, devant le juge! sir Mackenzie Bowcll est opposé au

A VENDRE
Magnifique Cottage, 2 étages, buis 

et brique, cave cimentée, 6 pieds de 
haut, système chauffage à eau chaude, 
terrain tout autour de la maison, ter­
rain 59 pieds front avec bâtisse en ar­
rière, écurie ou garage. S’adresser 
1249 Berri.

BEAU TERRAIN A VENDRE
50x100 a Bordeaux, sur la rue Boy, 

entre les rues Chnmplain et Salisbury. 
Vendrai a la première offre raisonnable.

ARTHUR V AILL AM COURT, 
580 rue Saint-Paul. 

Téléphono^Main^OOL^^^______ r

TERRE A VENDRE
LA CHANCE DE VOTRE VIE. — 

Eue magnifique terre à vendre dans la 
meilleure partie de l'Ile de Montréal. 
S’adresser à JOSEPH VERSAILLES, 
99 rue Saint-Jacques, Montréal.

64—6.

A L’ISLET
A vendre ou à louer, une bonne mai­

son sur le bord du fleuve, à quelques» 
minutes de l’église, du couvent et du 
o-rand quai. Beau site. S’adresser par 
lettre A Casier 150, “Le Devoir”, ou 
à Mlle S. Leclerc, L’Islet, Qné.

ARGENT A PRETER
— Avez-vous besoin d’argent, 

gros ou petits montants J Adressez-vous 
I M. THOMAS TOUZTN, notaire, 947 
Saint-Denis. Tel. Saint-Louis 1514.

CARTES POSTALES
Collectioî -s de cartes personnel­

les, cartes postales. 12 cartes postales 
souvenirs, votre nom sur la liste, 10 
cents pour un an. Post Card L nion of 
Canada. A.-E. STILLWELL, Rouge­
mont. P. Q.

A VENDRE OU A LOUER
A VENDRE OIT A LOUER — Grand i

CADRES ET MIROIRS
3,500 cadres et miroirs de diverses 

dimensions seront vendus tel qu’annon­
cé dans nos vitrines.

ou,«chou » e» M— -.......... .................... .......... .......................  , 58 Boulevard Saint-Laurent. Profi-
â un comité spécial. Lo sénateur Power j «upé par MM. J. T. Marchand et Lie, tez de co bas prix. Pour quelques jours 
parle dans le meme sens, et il ajoute 98 pieds do front, rue Sainte-Catherine, seu]enient. La Cie Wisintainer Jnc., 
nue le projet est inconstitutionnel et j 34,450 pieds et’ superficie. S’adresser gIOs et détail.

principe du projet, mais il n’a aucune j terrain sur la rue 
ob jection â ce que celui-ci soit référé | Est, près Pathenais,

Sainte-Catherine 
actuellement oc

ptata s: vr.,i au’i] ne veut même pas eu entendre parler présente- mande s’il avait quelque chose ù dit 
ment M.‘Taylor, de New-Westminster. Colombie-Anglaise, en « Tsavan
l’expérience, eet après-midi. La ( haipbre venait de se toimu en comm, ^ n>v n n„tre c|los„ fiVjro pou

ant
expérience, eet apres-miui. uu » »*>“*•** ... ........  -y —y juge il n'y a autre chose a mire pour

des subsides- M. Tavlor se lève et veut commencer a lire une liasse de mo-, (|U0 d’embrassev la mort.” 
télé-grammes et de lettres venus de ses électeurs. M. Fielding intervient Ce à quoi l’honorable juge, très ému 
et Ten empêche; il devine que tout cela se rapporte à la réciprocité. M. dc discrétion à exercer.
Taylor ne nie pas, mais persiste, et invoque les preeeclonts orties pai i U .,a. RU*V* \iX \0\ m’oblige à remplir 
l'aterson lui-même. Le président de la Chambre semble favorable a la j0 pénible devoir qui m’incombe 
prétention de M. Fielding. ‘‘La Chambre a entendu lire déjà un grand 
nombre de documents semblables, elle pourrait bien prendre connais- 
-saneo de ceiix-ei.'’ proteste M. Burrell. “Attendez quo la Chambre se 
forme en comité des Voies et Moyens, dit XL Laurier, vous nous lirez 

i>la alors.” — Qu’est-ce (pie noils allons l'aire entretemps- des pro*

En faveur de
la Réciprociré

Fréclérieton, N.-B., 2 t. — L’honora­
ble C. W. Robinson, chef «te l’opposi­
tion â la législature du Nouveau-Bruns­
wick. a proposé aujourd’hui, la résolu­
tion suivante: •

“Que cette chambre désire saisir 
cette opportunité do manifester son 
opinion que la ratification du traité de 
réciprocité, actuellement devant le 
Parlement, sera d’un grand avanlags 
pour la prospérité de la populatioi de 
cette province, et

“Quil soit résolu qu’il soit dési­
rable que le tarif préférentiel envers 
l'Angleterre soit augmente do 50 r>our 
cent ’’

Les étudiants
paieront $1300

que lo projet 
qu’il comporte une atteinte a 1 autono­
mie provinciale.

Le sénateur Béique est aussi de cet 
avis, et il croit que la difficulté pour­
rait être contournée''1 en appliquant 
l’article de la loi concernant les gages 
des employés aux travaux publics.

I,c sénateur Dandurand croit que le 
projet devrait être soumis à un comi­
té, et il ajoute que le parlement doit 
posséder le droit de spécifier les ter­
mes des contrats pour les travaux pu­
blics.

Le débat est ajourné sur proposition 
du sénateur Casgrain.

Le bill du sénateur Casgrain amen­
dant la loi des chemins do fer de façon 
à ce que les employés soient payés 
tous les quinze jours, subit sa deuxiè­
me lecture et est envoyé devant le co­
mité des chemins de fer.

Lo sénat est ajourné 
après-midi.

pieds
à Jos. C. Beauchamp, 3 7 Côte de la Pla­
ce d’Armes. ___________ ___ _

A VENDRE
Deux expresses â bon marché. Aussi 

un beau boghei, u siège presque neuf. 
S. EOBILLARD, Marché _ Saint-Jac­
ques. Tél. Est, 737, ou le soir, Est, 5269.

A VENDRE A BON MARCHE
RESERVOIR A L’EaU, 34,000 gal­

lons on pin de trois pouces, à sacrifice. 
National Cash Register, six tiroirs, à 
moitié prix. Balance computing de Day­
ton, moitié prix. Ec'ivez à J. O. Mont- 
plaisir, Drummondville, Que.

AUTOMOBILES A VENDEE

CHEVAUX FONDUS
Allez faire cliper cos chevaux par 

l’électricité en 30 mil utes chez Jos. L. 
Gandet, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 3306. O iVrage garanti.

VOTRE CHEVAL BOITE-T-IL ?—
Servez-vous du “Horse Poet Reme­
dy.” Satisfaction garantie. En venta 
chez Jos. Papineau, 3479 Notre-Dame 
Ouest. Tél. Main 3860.

Une heure amusante

AGENCES 3933. — Hupmobilc, 20 
à vendredi H.P.. Colc, 30 H.P., Dominion. 33 H.3’., 

Glide. 7 places, 45 H.P.. Wescott, 7 
I places, 50 H.P.. Speedwell, 7 places, 50 
1---- -■ r. Kous défions! H.P.. Marmon. 40 H.P.
! toutes compétitions Venez les voir nuA » v x Tv r~\ r ci oi<5 11 A ta 1 An \7il.

11 s’est passé hier apvès-’n’li, une 
petite scène typique i laquelle !a 
Commission des Incendies. M. Rodol­
phe Latulippe présidait lorsqu’un juif! 
russe du nom d’Isidore Schwartz se

GARAGE GADBOIS, 336 Hôlel do Vil­
le. Tél. Est 2173.

testations que nous recevons de nos électeurs? s enquiert M. Blnin.
''Gardez-les quelques jours encore." dit M. Laurier, "ou si vos éloe- 
teurs sont pressés, qu’ils protestent au moyen de requêtes dont nous 
pourrons prendre eonnaissanee chaque jour. Autrement, letties it té­
légrammes nous font perdre du temps."-" Mais perdre du temps ici. 
mi perdre du temps nu comité des subsides, e est la même chose, ré­
pond M. R. L. Borden.—“Non. riposte M. Laurier, à l'heure actuelle 
vous nous feriez perdre l 'occasion d obtenir des crédits, et. au comité 
dos Voies et Moyens vous avez toute liberté.". Sur décision du prési­
dent do. la Chambre, M. Taylor rentre bien malgré lui, ses documents 
dans sa poche. M. R. L. Borden fait un geste d’ennui, et .M. Laurier a 
l'air content d’un homme qui vient d'éviter une ondée ennuyeuse.

m
Au comité d èuquete Lanctôt. !M. McDougall, 1 avocat de M. 

Blondin, vient de faire entendre ses derniers témoins, pour l’heure ac­
tuelle. Leurs dépositions, prises dans l’ensemble, démontrent que M.

.a > .. !   .. .4 ..Ata... 1 «ta4- îllAneol tmâmA c'il a r>l44'ioîYfbl

■;t les gardes amènent lo malheureux 
à la prison où il sera détenu jusqu au 
jour où il devra payer sa dette à la 
société.

Grevolla avait assassiné Chine au 
cours d’une bagarre entre italiens, 
dans une maison do la ruelle Rich­
mond. le 21 avril dernier et s’était en­
fui. La victime transportée à l’hôpi­
tal désigna son meurtrier danê une 
déposition ‘‘ante mortem” qu’il donna 
au magistrat chargé île l'affaire, lions 
le cours do janvier Grevolla fut arrêté 
ô Montréal sur les informations rc 
eues d'un nommé John Orlnndcr loque 
tomba à son tour lo 21 janvier sous 
la balle d'un de ses compatriotes qui 
est demeuré introuvable. On a sup­
posé et on croit encore quo Orlander a 
ôté tué pareequ'il avait fait dos révéla­
tions nu sujot do Grevoln.

C’est Mo McAvoy qui ét ait charge de 
la défense de l'assassin.

M. Walker, prop ••éta-re du service 
do voiturage à la giro Vigor, réclame 
#1,300 aux étudiants de McGill pour 
la fameuse sortie qu'ils ont faite cotte 
cannine lors do la démonstration 81? 

toi,. La voiture do y.i'a qui porta d, M. 
fifton a été brûlée par les étudiants et 
comme elle est difficile à remplacer d 
faudra attendre trois mois pendant les­
quels AI. Walker dit qu’il perdra ôt'JO 
en plus de la valeur de în voiture.

présenta pour réclamer des dommages 
au montant de $495.

Schwartz est tailleur de son métier, j 
Lo feu a détruit son établissement au 
No 37 rue Napoléon. Le plaignant a 
incontestablement fourni toutes les 
évidences possibles; mais son langage 
laissait tellement â dé-sirer tant au 
point de vue du russe que de l’anglais, 
qu’il fut presque impossible dele com­
prendre. 11 s'en est suivi une cacapho- 
nic indescriptildc et les auditeurs se 
sont liien amusés.

FERME A VENDRE
Sainte-Julie de Torchères — Propriê- 

| té de 385 arpents — dont 335 arpents 
en culture et 70 arpents en bois, — 
avec toison, granges, etc., à 3 milles 
du village. Le propriétaire vendrait 
aussi chevaux, vaches, et une “sucre­
rie” située à quelques arpents de la 
ferme. S’adresser à N. R. Lapierre, no­
taire, Sainte-Julie de Torchères, P.Q.

Les meurtres grévistes

Cincinnati. Ohio., 21. Le deuxième 
meurtre tie In grève des chauffeurs de 
Cincinnati, Nouvelle Orléans et Texas 
Pacifique a été commis h Helenxvood, 
Tennessee. C. B. Street, un briseur de 
grève, a été tué d'un coup de feu tiré, 
par un inconnu caché dans un buisson.

L’automobile n’allait 
~ que “ petit train »

juge Guérin n entendu hier 
e M. Harry Sehachter qui

Lanctôt a commis un acte irrégulier, et illégal, même s’il a prétendu 
plus?tard lui donner une*apparence de légalité, en remboursant à 
l’Etat le coût des matériaux et du travail des peintres employés i\ l hon )
peinturer sa maison. Elles prouvent aussi comme quoi,—nous l'avons ^ cnus0 d. .............
déjà fait remarquer à maintes reprises,-toute cette entreprise s’est Ifla'-.e *iW
faite sans numéro d’ordre, et hors la connaissance ries autorités du j,, l'aruJo dorniè-
ministère do la navigation a Sorel.

Les ministériels ont, ce matin, tenté une diversion, et lancé ce ci 
ils appellent une “bombe”. Toute cette affaire est, à leur dire, le me

Commission Royale

Winnipeg, 24. — Le gouvernement 
du Manitoba n nommé une commission 
royale composée du juge Myers, Loche 
et Prud'homme pour faire enquête sur 
les accusations faites au sujet de la ré­
serve Saint-Pierre, qui n été al'andon- 
née pur les 1 indiens.

----------- -t------------

PETITES ANNONCES
LOGEMENT A LOUER

No >j29 rue Saint-Denis, près Mont- 
Royal, un beau plain pled, fi pièces, en 
bon état, fournaise :3 eau chaude, loyer 
modéré. "S’adresser 7,. Mayrand, 3131 
Saint-Denis.

LOTS A VENDRE
Deux magnifiques lots. $50,00 eu lias 

du prix courant.à un prompt acheteur, 
li. POIRIER. 988 Saint-Denis. Tél.. S.- 
Louis, 3092.

INGENIEUR
l,a Corporation de la Ville de Bea.i- 

harnois demande un Ingénieur qualifié, 
pour faire fonctionner sou aqueduc, du 
premier de Mai 3913.

PEDICURE SPECIALISTE
Dr L. de Limbourg, de Paris, 297 

rue Saint-Denis. Pédicure spécialiste 
attaché à l’Hôtel-Di iu do Montréal, 
■traite toutes maladi-w de pieds, telles 
que cors, oignons, ongles incarnés, cre­
vasses, etc., guérison garantie sans 
douleur.

REPARATIONS
de meubles de tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis à 
neuf. $3.00; plume désinfectée. Char­
les Turcot. 435 Visitation. Tél, Bell, 
Est, 2075.

TERRAIN
A vendre, un beau terrain situé près 

de l’Eglise, à Bordeaux, grandeur 50 x 
75. Place d’avenir vedra bon marché. 
S’adresser A.-D. DUPONT, 3970 Bou­
levard Saint-Laurent.

Itat dune tentative de chantage. L’auteur en serait un nommé j ,fut ,
oui’eux, entrepreneur de Sorely désireux d'obtenir çk' Brodeur. 11ionné et on du 
l’cntremiBe du député Lanctôt, une commande de machineries, à 'pital.

<|\l
! r,.. il descendait d’un tramway. ■»« 
join du boulevard St-Laurent et do la 

St-Cuthbert, lorsqu’il fut trapné 
automobile de M. Nauli. M.

douloureusement contu- 
t le transporter à l’hft-

qu’ils appellent, 
résultat.
Lamouveux,

iT«æiî^pi»A7’*>m’accorder ce que je lui demande,—mirait- écrit lo «o nmombre, La-» l'nutomnbil© allait trta lentement 
jiioureux à Lanctôt,—après m’avoir fait des proinesaw H avoir en- nuq| y „ eu plutôt négligence de 
Aeadu ce qu’iil m’a dit, s'il refuse, dis-je, je dois te déelnper, iDOfl cher la part du rlalgnsm.

Officiers blessés

HOMMES
Hommes ambitieux et énergiques de­

mandés. Pouvant gagner de 150,00 à 
$300.00 par semaine. Expérieuèe pas 
nécessaire. S’adresser ù casier 160 “ Lo 
Devoir”. 69—0

FORGERON
On demande immédiatement bon for­

geron. avec petit capital, pour partir 
boutique de forge ù Montréal-Est. S'a­
dresser à Josepii Versailles, 99 rue Ht- 
Jacques, Montréal. 69—8

LOTS A VENDRE
Saint-Laurent, 347 x 78, -2.50 ; Saint-1 

Denis. 200 x 300 $1 Sherbrooke. 184 x 84 | 
15c; Pie IX. 82 x 320, .25: Masson, 55 
x84. 25; 3longue-Pointe 290x418, .06. 
IJ:'- AU DETTE, propriétaire. .7.1 rue 
Saint-Sulpice. Main :’.82S. Résidence Est 
6708. _____ _

MAGASIN A VENDRE
Joli magasin avec logement privé, 

dans un lion centre des Cantons do 
l'Est, à 50 milles de Montréal, sur la 
ligne du C.P.R. Vendra le stock à 75c 
dans la piastre. Stock bas. Le tout i\ 
bonnes conditions. Ont fait $25,000.00 
d'affaires en 1910. Pour plus amples 
détails s'adresser îi J. D. Catnirnad, 
2256 Mnti hison, Montréal.

TERRAIN
Un lieau terrain situé il 

S’adresser. ;',29 Bréboeuf,
Rosemont,

AVIS PUBLIC

AVIS
Demande a été faite k la Corpora- 

Cobalt, Out., 24. - J.-L. F.nglehart, j «on do la Cité do Montréal pour per-
président do la comtniasUm du Téniis-| de faire le commerce de bois,
eamingue et Nord Oatario, Fred Da\e, | charbon, foin et- grain, aur le lot muné- 
lo surin tendant Black ot M. Young,! ro cadastra 7. subdivision partie Nos
chid <!i, aeetiou ont été blessés dans 350-151. rua Baint-Ilubcrt et arrière 1Ô2
un accident de Miiture hier, les eha- rue de FleurituonL jlu gnartiM Saint-

En vertu d'un» autorisation de l’Ho­
norable A. A, Brunenu, juge de la Cour 
Supérieure pour la Province de Qué­
bec, siégeant dans et pour le district 
de Montréal, accordée le vingtième 
jour du mois do mars courant, mil neuf 
cent onze, sera le onzième jour d’avril 
mil neul cent onze, ô, dix heures ne 
l’avant-midi, vendu ù ^’enchère publi­
que au bureau de Monsieur H. R. N. 
t iau, au -mi 33 de la rue Saint-Gabriel, 
dans la cité de Montréal, l’immeuble 
suivant: un lot de terre situé dans 

! la Cité de Montréal, sur la nielle Roy,
v»at<mvv a vrvrntr ! Pi'te vue Saint-acques, connu et dé-MAISON A TENDRE Ligm-, ,l0„„ mInl,'.To huit cn.it q,mt.

Sainte riiècle, comté de Champlain, j vingt-treize (No 893) des phiii et, livre 
maison î. vemire, récemment const’ui ; de renvoi officiels du cadastre du 
ic, 30 x 36, à 350 pieds de l'église. 2 i quartier Saint-Antoine, avec bâtisses 
étages, ave.' dépemluuces. S’adresser ù ; dessus érigées, lequel immeuble dépend

do la subslitutimi créée par le testa- 
69—6 ment do monsieur Vital Goulet, passé

Narcisse Perron, marchand,

vaux ayant pris le mors aux dents. 
Heureusement, les blessure* ne «ont 
pas grave».

Denis. V. SAINT-DENIS ET <UK„ No 
2192, rue Suint-Hubert. — Montréal, 
24 manu IP11,

PROPRIETE A VENDRE
RüK CAZELAIS. près coin rue Ches- 

nut, maison moderne neuve. 3 étages, 
très bleu louée, rapportant au-delà de 
10 p.c. CotJditions avantageuses. S’a­
dresser au No 14 Irène, Saint-Henri. 
Tél, Weetmonnt. 330L

devant MtreJi E. O. Labadie, notaire, 
le trente janvier mil huit cent soixan­
te, le tout sujet aux conditions de ven­
te qui seront l.\ et alors établies et un- 
noncéos.

Daté ù Montréal ee vingt-troisième 
jour .le mars mil neuf cent onze,

A. G. NOTSEUN, M.P.



i

LE DEVOIR, Vendredi. 2i Mars, 1911.

SESSION
L enseignement technique. — Les chemins à barrière. — 

La prison de Montréal. — Au Conseil Législatif

(Québec, -3. — La séance de cet 
après-midi s’ouvre sur la proposition 
de Sir Lomer Gouiii que la Chambre 
concoure dans la résolution concernant 
l’école Technique de (Québec.

L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE.
Par ces résolutions le gouvernement 

demande l’autorisation de garantir le 
capital et l’intérêt d’un emprunt de 
$000,000.00 au lieu de $300,000.00 et à 
payer une somme annuelle de $30,000 
au lien de $10,000.00.

M. Patenaude blâme sévèrement le 
gouvernement d’avoir induit le peuple 
et la Chambre en erreur en disant que 
cette éeble ne coûterait que la somme 
de $100,000.00, tandis que aujourd’hui 
on demande la petite augmentation de 
$100,000.00. Le député de Laprairie se 
croit justifiable de présenter l’amen­
dement suivant:

“Que tous les mots après “que” 
dans la motion principale, soient re­
tranchés et remplacés par les sui­
vants:

‘ ‘ Attendu que par la loi 7 Edouard 
VII, chapitre 24, sanctionnée le 14 
mars 1907, 'le gouvernement s’est fait 
(mtoriser à garantir le capital et l’in­
térêt d’un emprunt de $100,00.00 pour 
3’étabiissement d’une école technique 
à Québec.

“Attendu que, par la loi 7 Edouard 
VII chapitre 36, sanctionnée le 20 
mai 1909 le gouvernement, s’est fait

voyageant sur les chemins à barrière, eu 
attendant l’abolition de toute -barrière 
de péage, des billets aller et retour, 
bons pour 48 heures après leur émis­
sion,aux lieu et place et pour le Même 
urix que les billets aller et retour que 
délivrent actuellement les commissions 
de chemins à barrière.”

Le député des Deux-Montagnes, en 
présentant sa motion, dit qu’il veut 
rendre justice surtout aux cultivateurs 
qui ne peuvent se rendre an marché et 
s’en retourner le même jour. Avec le 
système actuel on accorde des billets al­
ler et retour, bons pour 21 heures, de 
sorte qu’il n’y a que les cultivateurs 
demeurant auprès des marchés qui peu­
vent en bénéficier, tandis que ceux qui 
en sont éloignés ne peuvent retourner 
que le lendemain. C’est une injustice, 
et il invite le gouvernement à la faire 
réparer en faisant accorder des billets 
bons pour 48 heures.

M. Taschereau, en réponse à M. Sau­
vé, dit que le gouvernement se propo­
se de faire mieux encore que ce que 
demande l’honorable députe. A la pro­
chaine session l’on verra à ce que les 
commissions des barrières accordent 
non pas des billets bons que pour 48 
heures, mais des billets bons pour tou­
jours. C’est-à-dire que le gouvernement 
laisse entrevoir, pour bientôt, l’aboli­
tion des barrières de péage.

Le .chef de 1 Opposition en prenant 
la parole fait remarquer que le dépu.

autoriser à garantir le capital et l’in- té do Laval est plus souriant que 
térêt d’un emprunt de $300,000.00 au 
lieu de $100,000.00 pour l’établissement 
■de la dite école technique;

Attendu que le gouvernement deman­
de maintenant l’autorisation de garan­
tir le capital et l’intérêt d’un em­
prunt de $500,000.00 au lieu de $300,- 
000.00 et à payer en sus une somme an­
nuelle de $30,000.00 au lieu de $10,000 
pour la même entreprise;

Cette Chambre regrette que le gou­
vernement l’ait induit en erreur, en 
1907 et en 1909, /sur le coût réel de 
cette entreprise, ou qu’il n’ait pas eu 
la précaution de sc renseigner exacte- 
inent lui-même avant d’agir.

Èt, dans tous les cas, tout en se dé­
clarant favorable à l’enseignement 
technique, cette chambre est d’avis 
que le gouvernement pourrait attein­
dre la fin qu’il se propose, sans char­
ger autrement le crédit de la provin­
ce et sans lui faire encourir une dé­
pense extravagante.”

Sir Lomer n’est pas du tout satis­
fait de cet amendement et répond au 
député de Laprairie que l’opposition 
ne devrait pas jeter de blâme sur le 
gouvernement lorsque ce dernier tra­
vaille dans l’intérêt de l’instruction 
des enfants du.peuple.

Le chef de l’opposition est du même 
avis que le député de Laprairie et do 
plus il croit que le gouvernement fe­
rait mieux de propager ] ’enseignement 
technique dans les différents centres 
de la province. Par conséquent il pro­
pose le sous-amendement suivant:

“Que tous les mots suivants soient 
ajoutés à la fin de l’amendement.

“Et si le gouvernement sacrifiait 
moins a l’idée d’élever de grosses bâ­
tisses et de procurer de gros contrats 
aux entrepreneurs, i! pourrait, avec le 
même capital de $500,000.00 et la mO- 
nne allocation annuelle de $30,000, as­
surer des écoles techniques de premier 
ordre, non seulement à la cité de do 
Québec, mais à plusieurs autres centres 
industriels de cette province.”

Le député de Jacques-Cartier, M.
.Cousineau, approuve le sous-amende­
ment.

Il croit que le gouvernement devrait 
faire moins grand et construire un 
plus grand nombre d’écoles. On de­
vrait en établir dans dep centres in­
dustriels comme à Chicoutimi, Grand’- 
Mèro, Sherbrooke, etc. Tous les ou­
vriers n’ont pas le moyen d’envoyer 
leurs enfants dans les grandes villes.
Surtout c’est un danger pour les jeu­
nes. Ils se perdent bien plus dans les 
grands centres.

Le vote est pris et le sous-amende­
ment Tcllier est, rejeté par un vote do 
42 contre 10. L’amendement du député 
Be Laprairie subit le même sort et les 
Resolutions sont adoptées.

LES CHEMINS A BARRIERE
Ensuite on passe à un sujet assez in­

téressant, surtout pour le député do 
I.aval.Le gouvernement présente ses rê- 
Jolutions concernant les chemins à bar­
rière.

M. Sauvé propose en amendement, 
lecondé par M. Cousineau, que les 
mots suivants soient ajoutés à la1 fin 
Bp la motion:

“Mais tout en consentant à cette 
motion, cette Chambre invite le gou­
vernement à, adopter sans délai les me- 
pires nécessaires et a faire les démar­
ches qu’il faut, pour assurer aux gens

d’habitude. Enfin, il va donc pou­
voir se prononcer sur cette importante 
question des barrières de péage, lui 
qui a réussi à se faire élire deux fois 
dans son comté avec cette question.

Cettte année, la Chambre était en 
droit de s’attendre à l’abolition de ces 
fameuses barrières, mais non, il pa­
raît que c’est encore remis à la pro­
chaine session. Cependant, ' il reste 
une espérance, ajoute le chef de l’Oppo­
sition, le ministre des Travaux Publics 
vient de déclarer que le gouvernement 
au lieu d’accorder des billets de 48 
heures, accordera dos billets bons pour 
toujours. Il faut espérer que ce sera 
du vivant du député de Laval.

Au milieu des applaudissements de 
quelques membres de la droite et 
des rires de ceux de la gau­
che, le député de Laval, avec son ail­
le plus digne se lève pour prendre la 
parole.

Il raconte à la Chambre, qui s'amu­
se, ce qu’il a fait et dit durant son 
élection contre l’ex-député de Laval. Il 
donne lecture de lettres à lui adres­
sées par Sir Lomer Gouin et il fait 
l’éloge du régime Mercier, régime sous 
lequel il avait été question d’abolir. 
les barrières de péage, mais sans ré­
sultat.

Le député de Laval termine en fai­
sant une profession de foi entière on 
le gouvernement actuel. C’était' le 
grand temps, car quelques-uns de ses 
amis prétendaient qu’il était à la veil­
le de passer avec les nationalistes.

Après quelques mots de M. Plante, 
qui s’amuse aux dépens du député de 
Laval et de MM. Blouin et Cousineau, 
le vote est, pris et la motion principale 
est adoptée par un vote de 50 contre 
11.

La Chambre vote ensuite des Cré-" 
dits, accordas aux fins de l’administra­
tion de Ja justice, pour un montant 
de $466,735.00.

SEANCE DU SOIR
Par un vote de 14 à 20. la chambre 

refuse de concourir dans l’amendement 
du Conseil Législatif au bill do la cité 
de Québec à l’effet de retrancher du 
bill la clause 6 qui autorise la cité a 
subventionner la Cie du Parc Jacques- 
Cartier. L’opposition à cet amende­
ment vient do M. Leclerc député de 
Québec-Centre.

M. Perron retire sa motion concer­
nant la nomination de trois juges ad­
ditionnels pour la Cour de Circuit à 
Montréal et la chambre reprend l’étu­
de dos crédits budgétaires.

M. Cousineau demande au gouverne­
ment s’il n’a pas quelque projet con­
cernant le service do l’enregistrement à 
Montréal, soit en divisant le bureau 
de Hoohelaga et .Tacques-('artier ou 
eu réunissant le service - d’enregistre­
ment de toute l’ile de Montréal sous 
une seule direction.

Sir Lomer Gouin répond qu’il n’a 
pas encore pris de décision et qu’il est 
prêt à recevoir toutes les suggestions 
que l’on voudra bien lui faire.

UN INCIDENT
Au cours du débat sur la motion Ber­

nard invitant le gouvernement à aug­
menter l’indemnité des jurés, le pre­
mier ministre s’est fait prendre do la 
belle façon. Voici l’intéressant dialo­
gue:

L lion. M. Gouin. — En présentant 
sa motion demandant l’augmentation

QUARTIER LA FONTAINE
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Votez pour celui qui l’wrt tant dévoué pour l'embelliaaement du 
quartier LaFontainc at qui a été l'initiateur du mouvement du "Plua 
grand Montréal." La ville de Montréal compte aujourd’hui parmi ]«■ 
plua «jpandea villea de l'univen par aa population,

de 1‘indemnité -des jurés, le député de 
Shefford a pensé évidemment aux élec­
tions. H a voulu ajouter à son program­
me un article pour soulever les préju­
gés.

M. Sauvé. — L’honorable premier 
ministre voudraitdl nous dire, dans 
quelle année et dans quel mois le gou­
vernement a augmenté l’indemnité des 
jurés?

L’Hon. .M. Gouin. — C’est à la ses­
sion de 1908, dans le mois d’avril.

*«L Sauvé. — Et les élections ont eu 
,ieu en mai?

L’Hon. M. Gouin. — H est vrai. 
(Rires) Mais, ajoute le premier minis­
tre, nous n’avions eu vue, nous, que 
1 ’intern, public et non les élections. 
(Rires n gauche.)

AVIS IMPORTANT 
M. Lafontaine, député de Maskinou- 

gé, donne avis ce soir qu’il proposera 
l’abolition du Conseil Législatif.

LA NOUVELLE PRISON 
A onze heures M. Cousineau propo­

se en amendement à la motion, que la 
chambre se forme «en comité des subsi­
des, que tous les mots après “que”, 
dans la motion principale, soient re­
tranchés, et remplacés par' les sui­
vants:

“Attendu que par la loi 7 Edouard 
VII, chapitre 36, sanctionnée le 14 mars 
1907, cette législature a autorisé la 
construction d’une nouvelle prison à 
Bordeaux, dans le district de Mont­
réal, et l’émission d’obligations au 
montant de $750,000.00 pour les fins 
de cette entreprise;
“ Atendu que par la loi 9 Edouard VII, 
chapitre 46, sanctionnée le 29 mai 1909., 
cette législature a amendé la loi précé­
dente de manière à autoriser un e:n 
prünt de $1,500,000.00 au lieu de $750,- 
000.00 pour la construction de la dite 
prison;

“Attendu que le gouvernement a dé­
pensé jusqu’ici un montant de $27, 
416.60 pour l’achat du terrain qu’il a 
do plus, chargé la société J. B. Pau- 
zé et Cie, de construire la nouvelle pri­
son, en voix de deux contrats d’entre­
prise au montant do $1,600,000.00;

“Attendu que le gouvernement a dé 
claré devant cette chambre, à la séance 
du 17 janvier 1911, — page 46 des pro­
cès-verbaux—, qu’il ne lui est, pas pos 
sible de dire combien coûtera toute 
l’entreprise;

“Attendu que les travaux de la dite 
prison sont loin d’être terminés, bien 
que le gouvernement ait -déboursé un 
montant de $1,586,398.98 jusqu ’à la da­
te du .14 janvier 1911;

“Attendu que le gouvernement n’a 
pas astreint les entrepreneurs à se con­
former à toutes les conditions et obli 
gâtions de leur contrat, ainsi que cela 
appert au dossier No 67, produit de­
cant cette chambre au cours de la pré- 
■ette session ;
“Attendu que la dépense relative à 

•ette construction a pris et continue 
le prendre des proportions exagérées 
t voyablement alarmantes;
“Cette Chambre est d’avis que le 

gouvernement s’est montré extrava­
gant dans cette entreprise, qu’il a fait 
du gaspillage les deniers publics et 
qu’il a méconnu les intérêts de la pro­
vince.’ ’

M. Cousineau fait l’historique de 
cette construction. Elle est très inté­
ressante et nous y reviendrons.

AU CONSEIL LEGISLATIF
Le bill des Tramways de Montréal 

n’a pas eu de misère à franchir la der­
nière étape qui lui restait au Conseil 
Législatif.

La seule question qui ait été soule­
vée lorsque ce bill est revenu devant le 
Conseil est celle du referendum. L’ho­
norable M. Chapais a voulu, simple­
ment pour la forme, proposer de nou­
veau le referendum qui avait déjà été 
repoussé si souvent aux diverses pha­
ses du bill. Il n’a pas tenu à demander 
le vote, ce qui eut d’ailleurs été par­
faitement. inutile. L’honorable M. 
Lanctôt a défendu de nouveau le bill 
qui, dit-il, est satisfaisant pour la cité 
comme- pour la < ompagnie et qui sera 

seule solution possible à l’épineuse 
question des tramw ys.

Le bin a finalement subi sa troisiè­
me lecture et a pris le chemin de l’As­
semblée Législative.

Les autres bills qui ont subi leur 
troisième lecture sont:

Bill amendant la charte de la “Mon­
treal Street Railway Co”., — avec 
amendement.

Bill incorporant la “Development 
Co. of Canada”.

Bill de la compagnie du Chemin de 
fer de Québec et île d’Orléans, amen­
dé de façon à ce que la compagnie ne 
puisse construire qu’un chemin de fer 
sur et autour de l’île d’Orléans qui de­
vra être terminé dans dix ans.

Bill amendant In loi créant la com­
mission' des services d’utilité publique. 
Après quelques explications de l’hono­
rable M. Pérodeau sur ce bill, l’honora­
ble M. Chapais a tenu à faire remar­
quer que le gouvernement, accentue cet 
te loi dans un sens dangereux en don­
nant à la, Commission des pouvoirs trop 
considérables.

Le bill des rebouteurs n’est plus. Le 
Conseil Législatif l’a tué sans autre 
forme de procès. Quand l’honorable M. 
Champagne en a proposé la seconde lec­
ture, l’honorable Dr Lanctôt en a pro­
posé le renvoi à six mois. Il a deman­
de à ses collègues, pour l’honneur de 
sa profession et pour celui de la pro­
vince de ne pas laisser passer «n tel 
destin ft. donner du crédit aux charla­
tans qui remplissent nos hôpitaux do 
leurs victimes. Le promoteur du bill 
lui-même a paru convainc^ car Je bill 
a été tué sans même qu’ifeût été be­
soin de prendre le vote.

LES OUVRIERS ET LE
BELL DU TRAMWAY

Les ouvriers de l’Est parlent surtout de la municipalisation 
du service des tramways. L’échevin Garceau énumère 

les avantages de la loi adoptée

Les ouvriers de la partie est avaient 
été convoqués hier soir à la saile 
Tremblay pour exprimer leurs opinions 
sur la question des Tramways. Comme 
d’habitude, les orateurs furent écoutés

citoyens ont faite au bill dès le début 
avec le résultat que la loi a été rendue 
acceptable grâce à la motion Lapoin­
te, qui dans l’opinion du docteur Gar­
ceau. accorde une franchise ft hi Com-

avec une grande attention et plusieurs pagnie à la condition que la Ville pas 
lois longuement applaudis. L’assem-: se un nouveau contrat avec celle-là. 
blée était sous la pjrésidenee Je | L’orateur demande au public de s'en 
M. Avila Tremblay et M. Jos. Ainey, rapporter entièrement et avec confia’!- 
M. G. Brunet, et l’échevin Garceau pri-I ce au Conseil de Ville qui, au cours dos 
rent la parole. [négociations demandera une réduction I

M. Ainey passe en reveu les désavan- des prix de passage, un meilleur et plus

EXTRAIT DE MALT MILLER
DE MILWAUKEE

Pour les personnes faibles, les surmenés, les convalescents.

En vente partout.
LAPORTE, MARTIN & CIE., LIMITÉE, Agents.

ip

MONTREAL
v—j-n-o.

tages du bill tel qu’adopté par la cham­
bre basse et démontre comment les vé­
ritables intérêts de la ville ont été peu 
sauvegardés.

Il énumère les vexations auxquelles 
sont soumis les voyageurs depuis très 
longtemps.

Le grand remède au mal, c’est, dit- 
il, la municipalisation. Il faut que nous 
l’obtenions tôt ou tard et nous l’aurons 
un jour, car les ouvriers le veulent.

Nosu faisons partout des assemblées 
de protestations énergiques contre cet­
te mesure qui nous paraît injuste. 
“Non, s’écrie M. Ainey, nous ne'som­
mes pas des révolutionnaires, nous eexr- 
çons simplement notre droit de citoy­
ens libres qui ne veulent pas qu’on 
leur enlève leurs libertés civiques.

M. G. Brunet, secrétaire correspon­
dant du Conseil des Métiers et du Tra­
vail, parle ensuite longuement do la 
nécessité, de la possibilité et des im­
menses avantages de la municipalisa­
tion du service que demandent instam­
ment tous les ouvriers. Il termine en 
invitant les personnes présentes à si­
gner la, pétition qui doit être présentée 
au Conseil de Aille demandant la mu 
nicipalisatiou.

M. l’échevin Garceau perml ensuite 
la parole. 11 parle de la lutte que les

équitable traitement des ouvriers, un 
plus fort pourcentage de revenus pour 
la ville et un meilleur service.

Quant à la municipalisation, AI. 
Garceau croit que ce pourrait être une 

i bonne chose peut-être; mais il n’est 
pas prêt à se prononcer sur sa possibi­
lité à l’heure actuelle.

M. Garceau, en réponse à une de­
mande de M. Brunet, prétend que la 
ville aura le droit de faire un contrat 
avec réserve do municipalise!’ le servi­
ce à des époques déterminées par elle.

M. Brunet invite alors tous les assis­
tants à venir signer la résolution qui 
sera présentée au Conseil et où l’on 
demande surtout la municipalisation. 
Ions se font un devoir d’apposer leurs 
noms au document.

Les signatures se multiplier,t sur ’.es 
lisles de protestations qui circulent 
parmi la classe ouvrière et qui seront 
envoyées nu Conseil de Ville.

Samedi aura lieu une grande assem­
blée populaire à la salle du marché St- 
Jean-Baptisto, où adresseront la paro­
le: MM. Joseph Ainey, Noé Leclaire, 
Gustave Francq, Narcisse Arcand, Ovi­
de Proulx, G. L*. Brunet.

M. Henri Bournssa a été invité à 
cette assemblée.

LA M0RTAUTE INFANTILE
Le grand nombre des décès chez les enfants contraint Tad- 

ministration à rechercher un remède à la situation

Le Bureau d’hygiène s’est décidé a | ' O'01. u" tableau, accusant ]e nombre
rechercher les moyens de réduire le d«® naissances et le chiffre de In

lité infantrle:
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: :

liNMillCi'i

Fi

MOTEUR LAIR A 4 CYLINDRES

Moteur “LAIR”
POUR MARINE

Basé sur les meilleurs principes adoptés en Europe.
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Toutes ses pièces sont d’un accès facile et au besoin peuvent 
être enlevées séparément sans en déranger d’autres.

Le régime de marche est silencieux et presque sans vibrations.
La mise en marche en est simple et ne donne aucun raté.

Nos moteurs sont visibles à l’exposition d’automobiles.

Demandez notre dernier catalogue, VENEZ A L’EXPOSITION, té­
léphonez E. 5508, ou venez à nos ateliers.

nombre des décès d’enfants. On attri­
bue le chiffre élevé de la mortalité in­
fantile à trois causes principales: le 
manque de connaissances hygiéniques 
de la part des mères, la surpopulation 
dans certains quartiers de la ville et 
la mauvaise qualité de la nourriture 
donnée aux bébés, particulièrement du­
rant la saison d’été.

Les statistiques accusent que le chif­
fre de la mortalité infantile est à 
Montreal le plus élevé du continent, si­
non du monde entier., Sur cent en­
fants, plus de vingt-cinq meurent avant 
d’avoir atteint un an. En 1909, par 
exemple, sur 14,678 naissances, il y a 
eu 3,255 décès d'enfants âgés de moins 
d un an. Et le chiffre est le même (pie 
les années passées, la moyenne depuis 
vingt-cinq ans étant do 253.82 décès 
par millier de naissances, soit beau­
coup au-dessus de 25 pour cent. Si on 
la compare avec celle dc Scandinavie, 
ou le taux de la mortalité infantile 
n est que de 10 p. c., la condition de 
Montréal est anormale.

Le Dr Louis Laberge, directeur du 
Bureau d’hygiène, est d’avis qu’on peut 
apporter un remède efficace à la situa­
tion. Il pourrait y avoir des établisse­
ments où l’on enseignerait aux mères 
les soins à donner aux enfants. I ne 
institution de ce genre fonctionne dé­
jà, en petit, dans la paroisse de l’En­
fant Jésus, et les résultats obtenus 
étonnent les fondateurs eux-mêmes. Le 
Dr Laberge est d’avis que plusieurs 
autres institutions de ce genre pour-

morn-
Déc i au \

Année Nais.-.
1884.. — 6,728
1885.. .... 6,303
1886.. .... 8,326
1887.. .... 8,219
1888.. .... 8,6158
1889.. .... 8,680
1890.. .... 8,672
1891.. .... 9,576
1892.. .... 9,454
1893.. ....10,080
1894.. ....10.711
1895.. ....10,055
1896.. .... 9,592
1897..
1898.. !U33
1899.. .... 9,655
1900...... 9,892
1901.. .... 9,646
1902.,.... 9.907
1903......30,326
1904.. ....10,601
1905.. ....10,872
1906......13,091
1907.. ....13,230
1908.. ....14,606
1909.. ....1 4,678 

Mov. 
10,041
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d’un an naiss. T’opul.
1.0 11 214.36 162,959
2,125 337.11 167.501
1.821 218.71 183.5042,013 247.66 189,501
2,326 268,64 201.711
2,311. 266.21 210,000
1,985 228.66 216,300
3.317 241.45 218.268
2,339 217.40 224,816
2.273 225.49 231,560
2,520 235.20 241,748
2,377 236.39 219,000
2,071 216.22 256,464

264.164
2.507 265. i 6 272,089
2.863 296.53 280,251
2,977 302.97 *288,650
2,721 282.08 297,3)7
2.561 268.50 277.829
2.761 267.67 286,163
2,418 265.4 1 288,74s
3,095 284.67 291,590
3,51!) 270.28 350,538
3,681 270.67 366,915
3,787 259.27 380,000
3.238 220.60 395,000
Mov. Mov.

2,574 253.82
ci-desau■s ne sont nas

ipulation de la ville en-
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. . . . Ward,
statisticien municipal, (pii ajoute cha­
que année un léger pourcentage sur 
"année précédente. Ils représentent

raient être établies dans tous les coins simplement la population do l’ancienne 
déjà ville et donner d aussi beaux ré-, ville, laissant ainsi de côté douze

I quartiers.sultats

Vous ne courez aucun risque 
lorsque vous achetez une paire

GANTS PERRIN
dont le nom est synonyme d’élégance, de confort, de durée, 
et constitue pour l’acheteur la meilleure des garanties.

Les employés civiques | Cet éclairage à ‘ Giorno ’ 
à la Capitale

Ottawa, 24.— Le conseil de ville a 
approuvé la nouvelle échelle des salai­
res des employés civiques recommandée 
par le Bureau dc Contrôle. Quelques 
échevins étaient d’avis de faire quel­
ques modifications dans la recomman­
dation dos contrôleurs, mais comme il 
aurait fallu proposer un amendement 
qui n’aurait pu être adopté qu'au 
moyen dos deux tiers du conseil, on a 
abandonné l’idée, L’cohevin IT. S

Ottawa. 24. — Les marchands qui : 
l’i rr fioient aujourd’hui du nouveau i 
senice d’éclairage “à giorno”, dans! 
les rues Sparks, Rideau et Bank se de­
mandent si réellement la ville ne fait 
Pas avec leur contribution à ce service, 
une économie assez considérable. Voici 
pourquoi.

Depuis que le nouveau service d’éclnira- 
ge a été installé, on a enlevé les lampes 
à arc qui fournissaient jusqu’à présent 
le service. On se demande si la ville 
ne devrait pas déduire de ce que les

r, i n i • ) i11" , • Y marchands paient pour le service '‘àC ampbell désirait porter le salaire de giorno”, ce qu’elle économise en sup- 
gercepteur de- (axes, .de primant scs lampes à arc. 

a $2,500, mais sa proposition M Ellis, trésorier de la municipalité$2,300 à $2,500, mais 
n’a pas été approuvée 

La nouvelle échelle des salaires accu­
se clos augmentations dans tous les 
départements civiques. les plus for­
tes augmentations sont eelles de $450, 
au sous-magistrat, et SîjOO pour le 
chef des pompiers. le salaire des 
pompiers est aumonté île 850 par 
année, et le maximum sera atteint 
plus vite qu’au moment, où l’augmen­
tation annuelle était de $25 par an­
née. Les ouvriers de la corporation 
municipale recevront une augmentation 
dc 10 p.c.
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Au Conseil National
des Femmes

Prix Réduits par le G. T. R.

Le chemin de fer Grand Tronc ven- 
ara dea billets de pasiage «impie» pour 
eolom, en deuxième clasie, vià Chica­
go, pour Portland, Vancouver, Vioto- 
j endroit» de la côte nord
j, «u prix spécialement ré­
duit de M7.70, ainei que pour San 
Franelaoo, Lo» Angeles, San Diego et 
Mexico City, au prix réduit de N9.00. 
Bon Jusqu’au 10 avril ineluiivement. 
Pour plue ample* détail», voyu l'an- 
dons» dan» un» autre page.

Ottawa. 24. — Le Conseil National 
des Femmes a eu une longue séance 
hier, à laquelle on a discuté un bon 
nombre de sujets. Il a été décidé de 
demander à l’Association d’Exposition 
d’Ottawa, do relever quelque peu lo ni­
veau du geure de représentations qu’on 
donne chaque année dans in “ Mid­
way ” durant l’exposition. Il y a là 
des représentations parfois plus ou 
moins louches..

Il a été décidé également de deman

a idé interrogé à ce sujet, et il a (Ion- 
né comme explication, que lorsque la 
ville .a fait des arrangements pour le

White Way , il était entendu que les 
nouvelles lumières seraient placées à 
une distance de cent pieds les unes des 
autres. Au lieu de cola, on a placé des 
lumières à chaque 75 pieds. M. Ellis 
considère donc que les marchands qui 
sont dans lo district éclairé “n, gior­
no”, reçoivent seize lumières de plus 
qu’ils n’ont droit réellement.

Les marchands ne sont pas encore 
convaincu».

Le service d’aqueduc à 
Hull

Ottawa. 24. — La ville de Hull a 
dos difficultés en ce moment avec, son 
servfce d’aqueduc. Il y a quelques 
jours, un tuyau brisé a été découvert 
à la grande consternation de l’ingé­
nieur. Aujourd’hui, un autre tuyau 
fracturé a été découvert à l’angle des 
rues Britannia et Anna. L’ingénieur 
est d’avis que la cause de ces fracture» 
est que, les tuyaux ont été posés dans 
un lit de (gravier et de terre, et que 
l’eau qui s’y est introduite y a causé

QUARTIER LAFONTAINE
“Je n’ai rien a dire ni a reprocher a l’echevin Dubeau. ” 
“L’Association des Citoyens de Montreal est composée 
de citoyens honnêtes que je respecte. ”

(Extrait du discours programme prononcé par M. Lavallée mardi 
soir devant les électeurs du quartier Lafontaine.)

L’Association des Citoyens de Montréal est du même avis, donc,

MARDI, LE 28 MARS

Votez pour le Docteur Dubeau
dont la candidature a l’appui de

L’ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL

der la nomination d’une matrone qui I des perturbations en détruisant, le ni 
aurait le soin des femmes et des lilies j veftU des conduites d eau. 
qui sont eu prison en attendant leurs ; -
procès. Lo système actuel laisse beau-1 
coup ft désirer, et donne lieu à des his­
toires peu édifiantes.

Le Conseil a aussi décidé de dtman- 
der à la, compagnie des tramways, de 
prendre des mesures pour assurer aux 
jeunes filles qui voyagent seules à. bord 
des tramways, plus de protection qu’el­
les n’en ont aujourd’hui.

Mouvement des paquebots

Mort dans son lit

tynoop*.

i
Paquebots

arrivages

A Be
iAndyk New-York Rotterdam
Manitou Boston Anvers
Iberian “ Manchester
Columbian It , Londres

i Parisian Portland Glasgow
Anglian Londres Boston
La Provence Le Havre N.-York

IICeltic Gênes
Taormina Naples Philadelphie
Franconia Alger N.-York
Kanawaha Halifax Londres
Campanello 
('retie

N.-York Rotterdam11 Gênes
, Koln Philadelphie Brême
Parisian Portland Glasgow

Aux Avocats et aux 
Hommes d’Affaires

POUR VOS TRAVAUX DE VILLE i

FACTUMS,
BROCHURES,

PROGRAMMES, 
TETES de LETTRES, 

CIRCULAIRES. 
ENVELOPPES,

CARTES d’AFFAIRES, 
ETC. ETC

Travail Rapide et Soigné.

ADRESSEZ-VOUS AU
44 DEVOIR”

71a RUE SAINT-JACQUES,
MONTREAL.
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ON VEUT LE REFERENDUM A L’EXPOSITION
Le Club Municipal se réunit hier soir et proteste contre 

Fattitude récente du maire et des échevins de 
Montréal, relativement au Bill des Tramways

Hier soir, à la salle Dumont, avait 
linu une assemblée <Iu Club Municipal, 
pour protester contre la maladminis­
tration <tc la ville de Montréal et la 
passation du bill des tramways.

I.’assemblée était présidée par M. .1. 
ISrnbant, (pii avait à ses côtés M. T’Iié- 
odule Bergeron, 1er vice-président M M. 
F. \. Girard, '2c, Vice-Prés.; M. .John 
Dion, trésorier, M. Ail. Côté, secrétai­
re. On remarquait aussi un grand nom­
bre de membres du club.

I.e but du club est d’étudier les af­
faires municipales et de protéger les in­
térêts du quartier.

M. ,f, Brabant ouvre la séance en 
faisant une violente protestation con­
tre la passation du bill des tramways. 
Jl critique vertement, l'administration 
du maire et des échevins. Le peuple 
avait droit au referendum et le gouver­
nement le lui a refusé. M. Brabant pré­
tend (pie les représentants de la ville 
auraient dû insister pour l’obtenir. Il 
tente de faire passer une résolution 
censurant la conduite des députés qui 
ont approuvé la passation du bill. “I! 
faut être logique", dit M. Brabant. Le 
conseil municipal n’est pas seul dans

cette affaire. Le premier ministre de 
Québec a proposé l’adoption du bill et 
ses députés, pour la plupart, l’ont ap­
prouvé. JU sont blâmables, censurons- 
les. de proposerais, au contraire, qu'on 
envoyât des félicitations à M. Henri 
Bourassa et ê ses semblables qui se 
sont montrés les véritables amis des 
ouvriers.”

Pas de politique! crièrent quelques 
voix.

La proposition de M. Brabant fut re­
jetée. ("est vrai que le club municipal 
se compose d’un bon nombre de mem­
bres du club Letellicr. Dont acte.

AI. F. Paquet succède à M. Brabant 
et corrobore entièrement les idées de 
celui-ci au sujet du referendum. En ter­
minant ses quelques remarques, il pro­
pose. appuyé par AL Bourgouin, que le 
jelub soutienne la candidature de Al. 
Lavallée contre le Dr Dubeau, dont 
l'attitude à l’Hôtel de Aille à laissé à 
désirer, au dire des membres du Club.

MM. Geo. Bourgouin. Cherron et F., 
l’a' j uct te se sont déclarés, eux aussi, en 
faveur du referendum et ont fortement 
insisté afin que tous les efforts du Club 
tendent à l’obtenir.

D’AUTOMOBILES
Nos militaires, en grande tenue, visitent les autos et 

les engins de campagne. — Les aigrettes, les 
galons dorés et les élégantes rivalisent de chic.

NOMBREUSE ASSISTANCE

Séance du soir, cloture de l’Exposition. =*= Ce 
réunion des Sociétés. ==» Programme

soir,

QU’ILS DEPOSENT LES ARMES
Le chef Campeau veut désarmer les étrangers dangereux,

qui font fi des lois

No- militaire- en grande tenue, ont 
visité l’exposition d'autos, hier aoir. 
Naturellement, toute la haute société 
a tenu à accompagner officiers, lieute­
nants et sergents,

Ix's toilettes de ces daanes. leurs cha­
peaux empanachés rivalisaient de chic 
et d’élégance avec les bicornes a plu­
mes. les aigrettes, les galons dorés des 
défenseurs de la patrie.

Le spectacle était des plus attrayants 
et les habits rouges jetaient ça et là 
leur,éclat vif et mordant.

Parmi les officiers supérieurs, notons 
le col. Roy, O.O.Q.; mnj. Winter, rapt. 
Germain, Meut.-col. Pngnuelo, lient .- 
col. I.ubello, lient.-col. Ostell, lieut.- 
col. Fisher, capt. Thorn, col. Renouf. 
capt. H. Barré, capt. LL Ranger, capt. 
•I. Fillatrault, capt. E. Pause, lient. 
A. Declerq, capt. De Tonnaneourt, ma­
jor Orothé, lient. Laurier, capt. Ale- 
Gibbon, capt. IL Archambault, lient. 
Bédard et le major Panet.

ront rendez-vous. Il est certain qu’il 
y aura une assistance considérable.

La Goodyear Tire Co. distribuait, 
hier soir, des œillets à toutes les da­
mes qui ont visité son installation.

AL F. A. Paulin, le représentant de 
la Goodyear Tire a eu là. une fort 
heureush idée qui démontre beaucoup 
de tact et de délicatesse.

AfAf. FL Afesses et Arthur Wheeler, de 
Syracuse recommandent fortement l’a­
chat de la machine Franklin qui s’a­
dapté si bien aux pays dont le climat 
est froid et les routes couvertes de
neige ou de glace.

M. Hutchins, directeur du programme 
musical, nous a donné, hier soir toute 
une série de morceaux de grand choix.

Cette exposition démontre à satiété
combien la mode de l’auto grandit
chez nous et combien il est reconnu 
lécessaire même des compagnies com-

Le diet' Campeau à la suite des nom 
breux meurtres ou tentatives de meur­
tre qui se commettent à Montréal, a 
décidé de se concerter avec le chef AL-- 
Cuskill, de la Sûreté provinciale, au 
sujet des moyens à prendre pour cir­
convenir les personnes suspectes de la 
colonie italienne ou autre qui sèment le 
meurtre et le désordre dans la ville. Le 
chef Campeau est d'avis qu’on devrait 
poursuivre impitoyablement tous ceux 
qui sont pris portant sur eux des ,'irnics 
défendues. Ges Italien» qui passent 
dans la rue armés de revolvers et de 
stylets semblent attacher bien peu 
d'importance à la vie humaine, dit le 
chef Campeau, et avec eux il faut 
prendre les grands moyens.

La police ne possède pas les pouvoirs 
nécessaires pour circonvenir les gens 
dangereux, et clic veut, de concert avec 
la Sûreté provinciale, obtenir du Pro­
cureur-Général les moyens de protéger 
'a xie des citoyens étrangers contre la 
brutalité de leurs compatriotes qui les 
tuent ou les blessent grièvement à la 
moindre provocation.

Il va deux ans, on a arrêté dans les 
rues toute une bande d’italiens, qu’on 
a conduits au poste où l’on ;t trouvé 
des armes dangereuses sur plusieurs 
d'entre eux. Mais ou découvrit bientôt 
que la loi u'autorisait pas la police à 
prendre de telles mesures, et l’on dut 
cesser les poursuites. Afais le chef Cam­
peau espère convaincre Bir Lomcr 
Gouin que la situation rend nécessaires 
de tels moyens, et qu’il lui accordera 
l'autorisation de sévir énergiquement.

-- - - , , ,. ,, | mereiales ou industrielles qui se voient
Nos militaires ont a.t 1 inspection dans l’obligation de l’employer dans 

des lourds camions de campagne, des ...i.,. .p,,,, ^ ^
ances-autos et de tous les véhi-ambuh

ouïes qui peuvent être utilisés en temps 
de guerre.

Il est probable que cet été. nos mi­
litaires feront des expériences, nu cours 
des différents camps pour savoir s’il 
est possible, dans certains cas. de 
substituer la mécanique aux chevaux.

No(j militaires se sont également 
occupés des transmissions de dépêches 
par fils spéciaux et de la reproduction 
de certaines opérations militaires par 
la lanterne.

Plusieurs milliers de spectateurs ont
’< est inutile pour la police, dit le j hirr ?prts.plidi cl hier soir, visité l’ox- 

ohef Campeau, de chercher à avoir des J position d’autos, 
renseignements dos Italiens, même de
ceux qui ont été blessés par leurs com­
patriotes. Ils ne veulent avoir rien à 
fairç avec les lois du pays. Ils se ven­
gent eux mêmes s’ils recouvrent la san­
té. ou bien, s’ils succombent à leurs 
blessures, ils comptent être vengés par 
leurs parents ou leurs amis’’.

Ge qui s’est passé hier soir an squa­
re Ghaboillez justifie la demande du 
chef Campeau, qui recommande les me­
sures les plus énergiques.

LES FRONTIÈRES DU MANITOBA
La Législature provinciale refuse, à Funanimité, les offres 

du gouvernement fédéral

Winnipeg, SU mars. — Le Législatu­
re du Manitoba a voté hier, à l’unani 
mité une résolution proposée par le 
i'remier Boblin et refusant l’offre du 
gouvernement fédéral, au sujet de la 
délimitation des frontières de la pro­
vince.

Le Dominion proposait un payement 
annuel de $200,00(1 à $000.000, au lieu 
de la partie du domaine publie, récla 
niée.

La résolution d’hier dit que le A!a- 
nitoba ne sera satisfait que pour autant 
qu'on le traitera sur le même pied que 
les autres provinces et qu’on lui aecur- 
dera la meme portion de territoire où 
.-on équivalent eu espèce que l'Alberla

ou la Saskatchewan.
Rn l'absence de AI. Xorris, chef de 

l'opposition, M. AVinklev a secondé en 
non nom, la résolution.

Los galeries du parlement étaient 
bondées do monde à cette séance im­
portante.

AI. Roblin a prononcé ù l’appui de sa 
proposition, un excellent discours, très 
applaudi, dans lequel il a passé en re­
vue les différents points de la ques­
tion.

Nous attendons patiemment, a-t-il dit 
en terminant, que l’on fasse droit à nos 
trsè justes réclamations.

La parole est maintenant au Cabinet 
d'Ottawa.

Ce soir et demain, les sociétés athlé­
tiques, sportives et autres s’y donne*

Dans le monde élégant, c’est devenu 
du simple confort que d’avoir sou au­
to comme on se paye un caniche de 
race.

U faut aller au café, au théâtre dans 
une voiture de luxe et figurer l’été 
dans les places d’eau, sur le sable fin 

i des grèves courues, en auto dernier 
cri.

Les toilettes paraissent plus belles, 
les dames plus jolies et les messieurs 
plus importants, plus cossus !

Que voulez-vous : c’est la mode, la 
maladie du siecle, ce besoin de vivre 
bien et vite, de dévorer l’espace... et 
d’écraser tout sur son passage ! ! !

T.M.

Aux anciens du
Collège Bourget

Nous sommes heureux d’annoncer 
une bonne nouvelle à tous les anciens 
olevos du Collège Bourget.

Jusqu’iri la "Fête du Supérieur” en 
a réuni un grand nombre : mais on 
voudrait avoir mieux eneore. Dims 
ce but il s est formé dernièrement un 
Comité pour jeter les bases d’une As­
sociation amicale de tous ceux qui ont 
passé à Bourget et que la Providence 
a dispersés par toute l’Amérique.

( et te année* les Jeunes se feront un 
plaisir de recevoir leurs Ainés et de 
leur donner une fête intime aux pieds 
do Notre-Dame de Lourdes, de si lon­
gue date déjà, associée à toutes les 
joies comme à toutes les douleurs des 
enfants de Bourget. Le programme 
do cette première réunion, dont la da­
te est fixée au vingt juin, sera envoyé 
dans le courant de mai à tous ceux 
dont on pourra connaître le domicile.

Que tous s’empressent donc de faire 
parvenir leur adresse aux autorités du 
( 'ollègo.

Ne pourraient-ils pas même faire da­
vantage et envoyer encore eellcs de 
leurs anciens confrères de classe, ou 
autres, que ees lignes pourraient ne 
pas atteindre ? Ce serait un grand 
nervier à rendre aux membres du Co­
mité qui voudraient tant ne pas omet­
tre une seule invitation.

LF. COMITE.

Cette expédition en
Nouvelle Guinée

Alelbourne, ‘2-1 mars. — Dix-sopt sol­
dats indigènes. qui accompagnaient 
Stanforth Smith, l’ambassadeur an­
glais, dans son voyage d’exploration 
en Papitousie, se sont noyés dans la 
riv ière Srlckland.

1/expédition dut se frayer un chemin 
dans la jungle très épaisse, sur un 
parcours de 300 milles let, pendant â 
jours, elle fut sans nourriture et sans 
feu. Les voyageurs durent se nourrir 
di- racines.

La rumeur avait couru que AL 
Smith et ses compagnons avaient étiV 
massacrés. 11 n’en est rien, ‘heureuse­
ment. Tous, sauf les pauvres soldats 
dont nous parlons plus haut sont sains 
et saufs.

Les costumes du
Roi d’Angleterre

Edouard A ll, arbitre de la raod?. 
portait rarement un costume plus de 
cinq ou six fois. Son successeur n’hé­
site pas à porter le même vêtement 
une cinquantaine do fois, co qui n’est 
pas fait pour le vendre sympathique 
aux tailleurs du Iioyaume-Cni, ni ,\ 
ceux de l’aris.

George V commando environ une 
douzaine de complets veston et une de­
midouzaine de complets de sport par 
un. Chaque complet coûte en moyenne 
léo francs. Aussi George V consacre-t- 
il à sa garde-robe, à peine le quart de 

que dépensait Edouard A'][

Locomotive géante
La compagnie de chemin do fer At- 

ebeson, Topeka. & Ganta Fe vient de 
terminer la construction de la plus 
grosse locomotive du monde. Cette lo­
comotive est destinée à tirer les trains 
sur les pentes rapides de l’Arizona. La 
locomotive mesure cent-vingt-et-un 
pieds de longueur. Comme la chaudière 
est très longue le machiniste se tiendra 
sur le tender placé à l’avant de ia lo­
comotive. L’huile servira de combusti­
ble, car il faudrait quatre chauffeurs 
très actifs pour maintenir dans lu 
bouilloire la pression de deux cents 
vingt-cinq livres réclamée pour le tra­
vail forcé de la lourde machine. Dix 
roues motrices portent la locomotive 
dont le poids.total est de trois cent 
soixante-quinze tonnes, ce qui donne 
on tout trente-six roues sous la locomo­
tive et le tender.

--------------- 4---------- —

Dessins de prince

Les grands desseins que poursuivent 
les l’rinces ne les empêchent pas de 
s’appliquer parfois à de petits... des­
sins. Au cabinet des Estampes figure 
une collection d’oeuvres de Princes et 
Princesses de la Alaisou do France, que 
AL. Maurice Vitrac, bibliothécaire delà 
Nationale, décrit dans “From Paris”.

La collection commence par une gra­
vure de Marie de ATédicis — son por­
trait à l’âge de seize ans, par eUe-mè- 
mc—qu'elle aurait, d’après une tradi­
tion, offert à Philippe de Champaigne.

la

Résolutions
de sympathie

Le Bureau des Commissaires de la 
ville de Montréal a adopté hier une ré­
solution de sympathie à l’occasion de 
la. mort de Madame Noé Ledaire, épou­
se de l’éehevin.

Promotion dans
la police

Le sergent John Collins de la police 
municipale, a, été promu au grade de 
capitaine du poste de la Côte Saint- 
Paul. Il était auparavant au poste de 
Saintc-Cunégonde.

' Les larges, tailles de la gravure,
sûreté des traits montrent chez Marie] , - . -, , , --------
de Médicis une pratique déjà ancienne a ^ver? lil les

Thackeray gros mangeur

L’illustre romancier anglais Thacke­
ray était un gros mangeur. Un jour, 
son jeune confrère Charlotte Brontë fut 
invité à dîner par leur e’ommun édi­
teur, Smith, pojir faire la connaissance 
do l’auteru de îa “Foire aux Vanités” 
Charlotte, tremblante de joie de voit 
le célèbre écrivain, était assise à table 
en face de lui.

“Et, racontait Thackeray, j'eus 
l'humiliation de voir que l’idéal qu’­
elle s’était fait de moi s'évanouissait 
à mesure que ma bouche, d'où ne sor­
tait pas un mot, engloutissait les ali­
ments. Enfin, comme j’allais prendre 
ma cinquième pomme de terre, clic se

ilu dessin et une connaissance de la 
technique de la gravure.”

Louis XIIF dessinait fort bien, si 
l'on en juge par le portrait d’un in­
connu portrait d’un dessin délicat et 
sûr, tracé avec une légèreté et une grâ­
ce. une verve ironique surprenante.

Le due. de Bourgogne, ce petit fils de 
Louis NIA', qui donnait de si belles es­
pérances, dessinait avec goût.

La Bibliothèque nationale possède 
tout un recueil do ses oeuvres, formé

mains jointes et les larmes aux yeux, 
elle murmura suppliante:

-Oh! non, .M. Thackeray, je vous 
en prie! ’ ’

Société d’une messe

Archevêché de Montréal, 
le 22 mars 1911.

M. l'abbé Ambroise Dur ion. curé de 
Kuscom-River. diocèse do T.ondon, décédé 

.. , ,, . .. Ilr, , membre de la SOCIETE D’E­par AI. de Gaiguières: “Ce sont, pour M'. MhStsK.
........................... EMILE ROY,

Chen. Chancelier. 
—4.-------------

Le nouveau roi est un meilleur client i , c, , , ... ,, un int ur Lueur j amusements d entantpour son bottier. Pour son usage cou- 
iiint. il a toujours deug douzaines de 
paires de chaussures, outre un grand 
assortiment de chaussure» de sport. Ce­
la représente une note de 2,200 francs 
par an. C’est le troisième valet de; 
chambre

qu’il est passé maître dans l’art d'en-1 
(retenir et de conserver le cuir.

plan. Ce sont lil travaux d'un crayon 
sérieux et d'un esprit ferme et luci-

Pour Dollard
Le comité Dollard accuse avec recon­

naissance réception d’nu chèque de 
$2ô,00, souscription dos dames de la 
congrégation et des élèves du couvent 
de v|Ua-Mwia nu monument des bra­
ves du Loug-iüàult.

Calgary—Medicine Hat

Le Pacifique commençait ce matin, 
les travaux d* sa double voie entre 
'’•vlgaijr et Mfdioine Hat. Le tracé sa- 
rri refait pouf éviter les courbas nom-
ti/VIKW*.

l'ordinaire, dit Al. A'itrnc, dos croqui 
de chasses: piqueur tenant scs chiens, 
meutes lâchées à la poursuite d 'un cerf, 
vol de faucons. Ou trouva dans ces 

car le Prince 
a sept ou huit ans — des dons très as­
surés: de la vérité dans l’observation, 
un seus très sûr du mouvement. Beau­
coup d ‘études, qui semblent des copies, 
d'après l'original figurent des villes 

i fortifiées. Le détail des tours machi- ■ ‘ ’ a,|0f ° T11 cst chargé ! ,ou|js, créneaux, préoccupe le jeune
• invent' ^l' *!'• parait qu tl . artiaje ,|on(- l’esprit est appliqué et
a ■!' !.! 'Pécules et ' méthodique. Quant aux sujets mêmes,

ehasSe et guerre, ne sont-ee pas là, plus 
que tous autres, jeux de Prince? Di-

^_________ I vers paysages, dessinés par le due Je
Bourgogne quelques années plus tard 

RprAtt» m-afimiA j témoignent d’une science véritable, Il
IXCICUC pratique „no connaissance assurée de la pers-

—.... , pective, le coût de la composition.
NETTOYAGE DES GANTjS BLANCS ■ Tout, dans ces paysages, est clair et 

GLACES I ordonné, tout est bien eu place et ü son
Frotter avec une flanelle douce sur, 

une baguette à ga.nts ou une vulgaire | jc' 
baguette à cerceau, toutes les parties' 
sales du gant avec de l’essence miné­
rale. Bien rincer les gants dans la mê 
me essence et les tordre dans un linge 
propre, pour en extraire le plus d’hu 
midité possible.

Quelques heures avant, il faut couper 
en lamelles minces, de la cire vierge 
bien blanche sur laquelle on met uu 
peu d’essence qui la dissout. Ne pas 
fnire chauffer le mélange qui doit être 
employé ù consistance de crème.

Avec une autre flanelle douce, on eu 
passe un peu sur toutes les parties du 
gant remis sur la baguette. On laisse 
sécher, puis on frotte doucement avec 
une flanelle bien propre.

d mités ainsi, les gants reprennent 
toute leur fraîcheur première et ne se 
salissent pas plus vite que neufs. Ce 
nettoyage est incontestablement supé­
rieur il celui dos teinturiers.

H revient û environ 2 sous par paire, 
à condition, bien entendu, d‘en net ­
toyer plusieurs paires.

Les gants exposés à Unir dans un en­
droit chaud perdent complètement l'o­
deur donnée par le nettoyage.

Guerre aux
épingles à chapeau

Ihov idoucc. R.-L, 24. — La croisade 
contre les trop longues épingles à cha­
peaux a gagné un nouvel adepte dans 
la personne de AL John B. Leclerc, dé­
puté do Woonsocket. Celui-ci s'est fait 
blesser récemment par un de ces “har­
pons’ et il est décidé à faire passer 
un bill pour réglementer ia longeuur 
de cet objet utile, peut-être, mais dan­
gereux lorsqu il est de trop grande di­
mension.

Douze personnes
dans un aéroplane

Paris, 2*. — L'aviation se perfec­
tionne toujours et est en train de de­
venir une chose pratique. Hier, le lieu- 
tenent Brégent a fait une envolée 3i 
trois millet h Don»y, ayant à bord de 
son biplan. Il passagers.

Le Régent dessinait for bien', niais 
préférait les sujets lestes; ou a de lui 
des illustrations uu peu vives de 
“Daphnis et Cbloé.”

Deux des filles de Louis XV et de 
Alarie Leeziuskn, Madame Clothilde de 
France et Madame Henriette dessi­
naient agréablement. De cette derniè­
re, nu Cabinet dos Estampes on a un 
paysage où se voit une maison près 
d’une écluse.
“From l’aris" reproduit un cartou­

che que Louis XA’l avait dessiné pour 
nue carte de chasse: décor de fleurs, 
traitées uu peu lourdement, et que sur­
montent des nuages sur lesquels uu 
coq se dresse parmi les attributs de la 
guerre et ceux des sciences et des 
arts.

Le comte de Provence dessinait aus­
si, mais avec plus de légèreté. Un 
dessin de lui représente une jeune pay­
sanne occupée à traire une vache.

Beaucoup d‘autres princes et princes­
ses de la. Alaisou de Franco furent si­
non de vrais artistes, du moins de bril­
lants amateurs: la duchesse de Derry, 
dont une lithographie channnnto de sii 
main reproduit le château de Rosny, 
Mgr le comte de Chambord et les Prin­
ces d’Orléans. On sait le beau talent de 
peintre et do sculpteur qu’avait lu 
Princesse Marie.

Echouement

Newcastle, Delaware, 24, — La pa- 
quebot anglais "Cheviot Rouge” al­
lant de Philadelphie û Vera-Cruz est 
échoué ici»

La Législature d’Ontario

LA PROROGATION AURA LIEU 
AUJOURD’HUI.

Toronto, 24. — A trois heures au- 
.lourd mu, aura lieu la prorogation dos 
t h ambres. Lo licutdjant'gouvcrneur 
donnera son assentiment à tous les bills 
passé* durant la session.

Rotonde à Hintonburg

I.e Pacifique-Canadien doit commen­
cer tout prochainement la construction 
d’une rotonde en béton il Hintonburg, 
où l’on poura placer seize locomotives. 
l>es travaux coûteront soixante et dix 
mille piastres.

L’ouverture de la navigation

On croit à l’agence montréalaise du 
département de In navigation que l’ou­
verture de la saison sera cette nnfiêe 
en retard de deux semaines sur l’arri­
vée du premier transatlantique en 19]Ü. 
Le froid de ces jours derniers a forte­
ment nui aux brise-glaces, et il est peu 
probable que les bateaux du gouverne­
ment puissent remonter avant long­
temps plus haut «pie les Trois-Riviè­
res.

Entreprise d’un million

Toronto, 24. — I.e Grand-Tronc a 
commandé nus aciéries de Sydney 40,- 
000 tonnes de rail» pour renouveler 260 
milles de voies dans l’Ontario occiden­
tal. Ce contrat vaut uu million.

LA BELLE VOITURE

Voiture de Promenade Modèle
Franklin “ M ”

“ Une fois que Fon a la Franklin, on ne veut plus que celle-là ”

Ces mots s’appliquent à tous les propriétaires d'une FRANKLIN.
35t le nombre de ceux qui continuent à faire usage de la FRANKLIN 
d’année en année est plus considérable que le nombre de propriétaires 
de machines de n’importe quelle autre marque.

La raison de ce fait, c’est que les voitures FRANKLIN-sont

Recommandables, Confortables et 
Economiques

L’économie est une des caractéristiques que nous signalons. Le 
système de refroidissement par l’air est fourni en épargnant le poids 
d'un radiateur, de soupapes, de pièces d’ajustement, d’accessoires de 
plomberie -et des complications de mécanisme qui en résultent. Cette 
diminution de poids épargne de la gazoline et de l’huile; et en même 
temps amoindrit l’effort des pneus en épargnant tout ennui.

La structure en bois de la FRANKLIN et ses ressorts elliptiques 
constituent les qualités mêmes d’une voiture de promenade.

Toutes les voitures FRANKLIN sont pourvues de pneus de 
grande dimension, et il arrive journellement de voir une voiture 
FRANKLIN rouler pendant tonte une saison sans même recevoir une 
piqûre ou éprouver une perte d’air.

Voiture de promenade, Modèle 
“G”, 18 C. V.......................

Voiture de promenade, Modèle 
“ M ”, 25 C. V. . • •

Voiture de promenade, Modèle 
“D”, 38 C. V. . • •

Voiture de promenade, à 7 passa­
gers, Modèle “ H ”, 48 C. V. 
6 cylindres • • • • •

$2,600
$3,500
$4,500
$6,000

Des modèles de ces voitures sont exhi­
bés à l’exposition de Voitures et de Ba­
teaux Automobiles de Montréal à la Salle 
de Manège, rue Craig, cette semaine.

THE MOTOR IMPORT Co.
OF CANADA, LIMITED

Autrefois, The Wilson Bros. Motor Company Limited

ENTREPOTS : Edifice du Forum, angle de la rue 
Ste-Catherine et de l’ave. Atwater, Montréal, P. Q.

Tél. Up. 2600.—Raccordement Privé.

Evénement artistique
Grand Récital-Concert, par M. Henri 

Gagnon, organiste de Québec, du Con­
servatoire de Paris ; Albert Cham- 
berland. violoniste ; Yves Lamontn- 
gne, violoncelliste ; Arthur Lauren­
deau, baryton ; Arthur Planiondo», 
ténor : Joseph Saucier, batyton.

_ Il aura lieu, le jeudi. 27 avril, à 
F occasion de F inauguration des Orgues 
de la nouvelle et vaste chapelle que les 
RR. PP. Jésuites viennent do cons­
truire pour les Jeunes Gens.

Avec un pareil groupe de virtuoses 
et l’orgue dernier modèle qu’est ù fa­
briquer M. Uasnvnnt, on peut s’atten­
dre it un véritable événement artisti­
que.

Comme il n'y aura pas de S. Sacre­
ment ii In Chapelle, instrumentistes et 
chantres exécuteront un programme 
semi-profane.

Des billets de sièges réservés sont dé­
posés aux parloirs du Collège Ste-Ma- 
rio et de l’immaculée Conception,ainsi 
que chez MAL Hurtenu et Williams,316 
rue Ste-Catherine Est.

Le trust du remorquage
Buffalo, 21. — Depuis que 10 Great 

Lakes Towing Co., n détruit la con­
currence de toutes les autres compa­
gnie» de remorquage, dans le port de 
Buffalo, les taux ont augmenté de ISO 
pour cent., selon F. Lautenslager. ad­
ministrateur de la compagnie. L'enquê­
te de la commission contre les trusts 
a recueilli des document s qui entraîne­
ront la dissolution de la combinaison 
des Grands Lacs,

Pour vos ouvrages 
de ville

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

FACTUMS, etc., adressez - vous aux 

bureaux du “DEVOIR ”71. ni.

S.mt.J.equ.1, Montréal.

Lisez le NATIONALISTE 
de dimanche.
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LE BANQUET DU MONTAGNARD

M. PauI«Emile Lamarche présente de jolis cadeaux

TÂ) MonWgnardj sous 1» présidence 
He M. Panl-Emile ïarnarohe, le sports­
man connu; donnait hier soir au Rien- 
deau, son banquet annuel.

On remarquait autour des tables 
garnies de fleurs, le représentant du 

''maire Guerin, l’échevin l". H. Randu- 
; rand, M. Imdger Gravel, un bienfai- 
du club, le Dr Ledorxx, du club de la 
Truque Rouao et de nombreux délé­
gués de différents clubs frères.

Hier soir, comme toujours, le ban­
quet du Montagnard fût un succès. 
Avant de proposer les différentes san- 
Kés, l’actif et dévoué président, M. 
tPaul-Emila Lamarche présenta à M. et 
Mme I.udgrr Gravel une superbe pho­
tographie du Châlct de Saint-Canut 

. dans lequel les membres du Monta­
gnard furent si cordialement reçus 
ti’hiver dernier, par M. et Mme Gravel.

Vu Dr Ledoux, M, Lamarche a éga­
lement offert une reproduction—aqua­
relle—du Châlet de la Tuque Rouge, à 
Sherbrooke, délicat dessin de l'ami 
Richard.

MM. Gravel et Ledoux remercièrent 
en termes choisis et M. Lamarche et le 
Montagnard de ces souvenirs précieux, 
puis le président proposa la liste des 
santés suivantes: le Roi, le Monta­
gnard, nos Hôtes, les Clubs frères, les 
Vétérans, les Dames, la Presse, U. Tl. 
Dandurand, Patch, Decelles, Martel, 
Dugal, Olivier, Gernaey, Cabana. Les- 
péraiice, Therrien, Dion, Prccourt et 

,Biron répondirent.

Base - Bail

Nous avons noté parmi l'assistance:
MM. P. K. J .anmrche, président du 

Montagnard : d.. E. Olivier et J. O. 
.Ledoux, de la Tuque Rouge, de Sher­
brooke; M. le pro-maire l. 11. Dandu- 
rand; B. Dugal et Pouiin. de la Tuque 
Rouge: 1). Paquette, •). Barrette. M. 
M. N. Petch, de TLnion Canadienne; 
V. Meunier, M. A'aliqUettc, !.. K. De- 
guise, !.. Gravel, .1. 1). Perreault, Lo- 
cours, I. Moncel. •). V. Bourbonnière, 
K. Gerneay. A. K. Roberge, de Lowell, 
Mass.: P. Sauvage, ï. Routhier, •!. R. 
I.esage. . Chevalier. A. Chapdelnine, 
K. Bernier, J. Decelles, A. D. Decelles, 
•!. E. Dion, du Zouave, de Québec: M. 
Biron, président, du Saint-François, de 
Sherbrooke: M. E. Précourt, etc.

Le Montagnard est un modèle, com­
me club de raquette, - une association 
composée d’amateurs choisis et distin­
gués.

Cette année, M. Lamarche, eu pas­
sant à la présidence, a donné à ce 
Corps sportif un lustre nouveau et la 
dernière saison a été. grâce à son es­
prit conciliateur, à son énergie inlassa­
ble. une des plus brillantes, .le tiens 
à l’en féliciter publiquement au nom 
des sportsmen qui ont l'avantage de lé 
connaître.

Le comité de réception avait invité 
les journaux français de Montréal, à 
l'exception du “Nationaliste” et du 
“Bulletin’’. Pour “Baptiste Canayen”, 
le président lui envoya une carte per­
sonnelle. Mes remerciements.

B. C.

DANS LA LIGUE DE LA CITE
Pour prouver de son attachement au 

sport que défend et pousse de l’avant 
un groupe do sportsmen canadiens- 
îrançais, le Club Athlétique Canadien, 
par l’entremise de MM. Kendall et Le- 
couus, a refusé d’enregistrer son club 
de baseball dans la ligue de la Cité 
dont M. E. c. St-Père est président, 
pour s allier à une ligue en formation 
et qui lui fera concurrence.

C’est un fait à noter en passant et 
qui aura son importance en temps et 
lieu.

Mil VE LI E LIGUE CANADIENNE
Brantford, Oui.. '_U - Hier soir. T ho­

mas Nelson a été élu trésorier et M. 
Robinson de Hamilton, secrétaire d’u­
ne nouvelle ligue de base-bail qui s’ou­
vrira le l(i avril et se terminera le 9 
septembre. Six clubs en feront partie, 
lus joueurs ne pourront pas recevoir 
un salaire plus élevé que f'I.lîOO pour 
a saison ri une amende de SI50 sera
lavable pour infraction à cette règle. 

I ne garantie de ÙAôO sera déposée par 
•hiiuue club d’ici l’ouverture et une de 
•où pour amende sur les joueurs, jdu- 

.l’aut br~saist>n. .
I.o calendrier des parties sera fait 

par MM. Costello, de Berlin; Robin- 
-on. de Hamilton : Mulsh, de Brant- 
lord. Ces messieurs se réuniront à 
London le 11 avril. Guelph n’était pus 
•représenté.

Les Quilles

E. H. Gardner . . 116 ISO 191- 
A. G. R. Darling . T50 211 202-

487

763 946 955—2601 
Elks Club No 2.

R. Wall................ 165 173 166— 504
W Hagar ............ LU 148 1 ()î5— 451
J. B. Alexander . 179 175 153— 507
M. Armstrong . . 162 150 19,5— 507
J. A. Holgrave . . 169 225 190— 584

815 869 869-:.’553

AU TOURNOI DU “PALACE”
Hier soir, M. Morrison a fait un 

top-score de 269 points. C’est une sé­
rie très élevée pour un amateur. Som­
maire :

S ERIE 8 INDIVID CELLES 
( Ouvertes ) /

V. Sutherland................................ 56;!
L. Yiau....................................
X. Labelle...............................
M. Marrison............................
IV. A. Beyson.........................
A. E. Turgeon........................
E. H. Quinn...........................

SERIES INDIVIDUELLES .
( Novices )

J. Currie.........................................15S
SERIES DOUBLES 

( Ouvertes )
IL Bessner et C. Griffith ....

SERIES SIMPLES

AU CLUB ATHLETIQUE CANADIEN
Deux joueurs se sont distingués hier 

soir, dans les parties simples : M. Du­
mont. du Club National, a score 232; 
M. I ^amoureux, gérant du club, a sco- 
ré 210.

Dans l’après-midi il y a eu une jou 
te très animée entre le Club St-Denis 
B.C. et le B.C.B.C. Ce dernier a bat­
tu le club St-Denis B.C. par ;S21 
points.

M. Hurteau, du B.C.B.C. a joué la 
plus forte partie et a score 507 points. 
Voici le, tableau des points pour cha­
cun de ces clubs : .

ST-DENIS B.C.
Léonard....................  93 76 96—265
Van der Harden . 131 PA) 126—377
Roy...................... 10! 100 50—284
Pnjas................... 116 121 114—Ari
etainmf . t . . . . Ifl9 .136 .197—352
Lessard.............. '82 TOI 123—306

Total général do la partie pour le 
St-Denis B.C. — 1965.

B. C. B. C.
Rhéaume........... 97 99 100—296
Landry..............  107 117 158—382
Bâcler ....... 151 142 92—389
Barbot............... 9s loo 112—316
Hurteau.......................146 201. 160—507
Brisebois........... 132 108 156—396

Total général pour le B.C.B.C.—2286.

118. Loftus, 25 à 1, 10 il 1, 3 à 1 ; 3o. 
Vaukee Lotus, 109, Troxler, 15 à ]• 6 
à , 3 à 1. Temps : 56. Colletta Lady 
of Palms. N an aie, McDee, Gagnant 
Chessniate- Hynicka, Stileutit Traymo- 
rc Little Dutch ont aussi couru.

2ième course, chevaux de 3 ans, 6 
furlongs. — lo Bayeriu. 107, Wilson,
5 à 2. 6 à 5, 3 à 5; 2o Kinnebon, 107, 
Schnitzev, 30 à 1 12 à 1 6 à 1; 3o Myr­
tle Marion 104, Burton- 6 à 1, 2 à 1. 
Temps :.13 4-5. Edna Collins, Oakley. 
Sugar Lump, Coletter, Earl Sentf, Se­
miquaver. Charley Strauss. American- 
ecr Gold Wick- Archduke, Eastern Star, 
Outcast, ont aussi couru.

3ième course, chevaux de 4 ans et , 
plus," 1 mille 70 verges,— lo. Henry j 
llutelnusou. 04. Byrne, 4 1, 6 à 5 3 j
à 5: 2o Joe Rose, 104 Loftus 1 ■> a 1,
O ù 1. 3 à 1; 3o Louis Rcil. 101. Dunn, I 
7 à 1. 5 à 2 6 à 5. ’Temps 1:48 2-5. Ma­
mie Algol, Star Overt. Gold Dust Hearst 
Pang, Christiania et Radium Star ont 
aussi couru.

' 4ième course, chevaux de 3 ans et 
plus 1 mille.' — lo De sc omet s, 109, Koer 
uer, 9 à 2, S à 5; 3 à 5; 2o, Ella Bryson j
93, Hopkins, 3 à I 2 à 5; 3o Red Wine, j
94. Byrne, 11 à 5. 7 à 10. Temps, 1:42 
3-5. Leainenee. Judge Alonek, ont aussi 
couru.

ôième course. 6 furlongs, chevaux de 
3 aus. — lo, March Hyde, 100, Hop­
kins 18 à 5, S à 5. 4 à 5. Royal Onyx. 
107- Fain, 7 à 2; 8 à 5; 4 à 5;’ 2o Mark 
Anthony, llO, Loftus, 4 à l 2 à L’ 
Temps: 1.15 2-5 Dr Barkley Gvandissi- 
nio, Harcourt-, .Von Laer, Ida D., Sandy 
Hill, Hiram, Starboard The Moût ont 
aussi couru.

Oléine course .$400, chevaux de 4 ans 
et plus, 1 mille 70 verges. — lo My 
Gai, 105, Koerner, 9 à 1. 3 à 1. S à 3; 
2o Detect, 100, Byrne. 8 à , 3 à 1, 8 si 
5; 3o Brevite 107 Loftus 15 à 1, (> à 1.
3 à 1. Temps 1,49 4-5. Golden Castle, 
Pulka, Louis Katz, Discontent, Cap 
Swanson à tombé, ont aussi couru,

Entrées pour vendredi .
Hère course, bourse, 51-2* furlongs. 

—Florie Bryan. Allandale Queen, In- 
dora, Lily Paxton. Grand Peggy, De­
cency, 103; Sam Matthews, 108; Emma 
Hamilton, Catroke, Donaldo, Infatua­
tion, 109; Meltondale 114.

2ième course chevaux do 4 ans et 
plus, 0 furlongs. — Bedminster. 99 ; 
Anna White. Peep Shot 102 ; La Kei- 
bella 103 Kempton Park 104 WoolSpun 
05; Fabersham, Maritza, AVarden, 07; 
Miss Worth, Ida May, Lady Orimar, 
Mae Hamilton, 108, Golden Pearl, The 
Wrestler, 110.

Siômo course, chevaux de 3 ans et 
plus. 6 furlongs. — Springmas, 98; 
Babbler. Scrimmage, 100; Rye Straw 
1:03; Judge Lassing, 106; Banivos, Dr 
Holzberg, Frank Purcell, Jack Nunnal- 

’ly, Plate Glass, 109; Banyah, 112.
4icme course, chevaux de 3 ans et 

plus. 1 mille. — Ideleweiss, 93 ; Mes- 
songer Boy, White Wool, 98: All Red, 
101; Star Chamber, Herbert Turner, 
103; Aspirin. 104.

Sièitie course, chevaux de 3 ans, 6 
furlongs Eagle Bird, 99: Leon B.. 100; 
New Idea, 101; Missive, Fire AYood 103 
lima, Ben Lomond, Definite, 105; Pre­
mier. 109: Forth Worth. 110.

Oième course, chevaux de 4 ans et 
plus, 3 1-8 mille. — Grecian Bend, 98! 
Star Over, Golconda, 106; First Peep, 
107; St. Joseph. Sam Bernard, 109; Fo- 
eotalisra, 1.11.

sidèrent quo la fermeture de ces hip­
podromes causera uno perte annuelle 
de 820.000,000.

Voici la valeur totale des pistes fer­
mées par les lois draconiennes de l’an­
cien gouverneur Hughes :
Belmont Park ...................  82,500,000
Sheepshead Bay...................... 2.500.000
Brooklyn ........................... 1.500.000 --------
Jamaica.................................... 1,000,000 M. Russell Bowie, l’arbitre de hockey
Brighton Beach..................... 2,000,000 bien connu so retire du sport, dégoûté
Empire City.......................... 1,000,000 de la façon cavalière du Wanderer à
Aqueduct........................   1.000,000 son endroit.
.Saratoga................................ 14100,000 i --------

tional Breeding Bureau, pour chaque 
cheval placé en cette province.

Le but du National Breeding Bureau 
est de travailler à la remonte de la 
cavalerie anglaise et canadienne, tout 
en améliorant la race chevaline en Ca­
nada.

Readville et
M. Welch

UNE OPPOSITION INSOUTENABLE
Boston, Mass.. 24. — M. Andy Welch, 

le propriétaire des pistes, de Readville 
et de Charter Oak Park, a 
fait aujourd’hui une déclaration sen­
sationnelle, eu annonçant que le trot 
et l’amble ne seront bientôt plus en 
honneur sur les pistes de Readville. 
Hartford, Buffalo et Syracuse, si les 
turfmen «’avisent immédiatement aux 
moyens à prendre pour faire tolérer 
les paris sur les hippodromes.

De retour d’un voyage dans l’Ouest, 
où la loi permet les paris, M. Welch 
déclare que Columbus; et les autres vil­
les également favorisées, feront une op­
position ruineuse aux hippodromes de 
l’EsU

La rencontre des Wanderers-Ottawa 
] à attiré à Boston une très maigre as- 
! sistance. Lu saison du hockey est 
1 finie ! ! !

j ^ Gotch, a défait le grec Demetral.hier 
à Pueblo, Col. Première chute en 22 
mts, 23 secs ; seconde chute en 8 

j mts., 24 secs.

Pete Barnet, Kails, Stagg, Fitzge­
rald et Dandcno sont, attendus à To­
ronto où ils devront s’établir pour 
l’été.

c.p.R^'gmpress
moins de QUATRE JOURS EN rtER

ST-JEAN, N. B. et LIVERPOOL
Empress of Britain .... 24 mars
Lake Manitoba................... 30 mars
Montrose.............................. 31 mars
Empress of Ireland ... 7 avril

TAUX. — Paquebots Empress, ISre 
classe. *82.51) et plu», seconde classe, 
151.25 et plus

Vapeurs des lars. Cabine d’une seule 
classe, taux do seconde. ftT.ÜO et 
plus.

Hillets et renseltrneinents obtenus de 
n’importo quel agent de navigation ou

W.-O. ANNABLE. W. WEBBER.
Agt gên. des pass. Agent des passas. 
3 et 5 Edifice du Board of Trado.

Le Hockey
LE STANS’TEAD DEFAIT 

Sherbrooke, 24.— Spécial au ’’ Re­
voir Le Victoria a défait le Stans- 
teud ici hier soir par un score de 4 à 
3 après une partie contestée et très 
rude. C’était la seconde partie de la 
série et le chanipionuat nous reste par 
les points 10 à 7.

Le Victoria était champion de la 
Ligue Bedford et le Stanstead récla­
mait le championnat de l’E. T.

Nick ( arter et Art. Warwick n'iront 
pas dans l’Ouest.

Eugène Gauthier. jouera avec le , 
’’National ' c’est entendu avec Cou.
J ones !

Liguori Laurin, le gérant du ’’Volti­
geur ’ , est à recruter une équipe qui 
fera voir “l’ours” à bien dos concur­
rents.

Au Belmont Parc, cet année, les aé­
roplanes remplaceront les chevaux et 
les jockovs.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
DEGUIUE, A.-S., Avocat. Trust & 

Loan Bldg., 30, K-o Saint-Jacques. 
Chambre 35. Tél B U Maiu 3905. Mont­
réal.

LALONDE, ARTHUR, AVOCAT, 06 
Est, rue Notre-Dame, Montréal. Tél. 
Main 6840.

Victoria
SOMMAIRE

Stanstead
Cork Buts Daly
Moore Point Taylor
Fuller Couverts Lang
Atto Rover Bassett
Maguire Centre Laçasse
J. Welland Gauche Voung
Moc Droite Séguin

A Liverpool, hier, Zorgal a décroché 
la “Spring Cup” valant 81,000, So­
vereigns Eox conduisait. Les paris 
étaient de 100 à 8 contre Zorgal.

August Belmont, président du New- 
I o.rk Jockey Club vient d’envoyer ses 
coureurs de deux ans en Angleterre.

Richard T. Nilson enverra ses che­
vaux en Canada. Ils seront au pro­
gramme de Blue Bonnets.

Les rhovaqx coureurs do Samuel C. 
Hildreth figureront les uns en Europe, 
les autres en Canada. On verra peut- 
être Fitzherbert, Firestone, King Ja­
mes et quelques autres à l’œuvre ioi 
même.

BAPTISTE CANAYEN.

LAMOTHE & TESSIER, avocat», 
édifice banque de Québec. 11 Place 
cl Armes, Muatréal. Tél. Main 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier. 
L.L:B.

RAI
sy;

I L WAY 
STEM

Seule double voie ferrée
Entre MON x REAL, TORONTO. HA 

MILTON. NIAGARA FALLS, DE» 
TROIT ET CHICAGO.

La plus belle voie et le meilleur iqub 
pempnt.

Hal « d’acier 100 lbs K la verge. 
Employés poils et attentif».

Arbitre G. Wiggett.
---------+------

La crosse
à Cornwall

Les mercredis de Laval

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rua 
Saint-Pierre, Québec, Téléphone 382.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, S9 St 
Gabriel, en face du Champs do Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821.
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( Ouvertes )
R. C. Bach . . . . 231
A. G. R. Darling . 234 21.7
W. A. Bryson . . . 236 254
H. Besner.............. 206
N. Labelle............. 215 219 204
E. H. Quinn . . . . 234 216 206...211
A. Joslin.............. 210
A. E. Turgeon . . 207 212
M. Morrison . . . . 209 212 236 269
J. Sutherland . . . 2*20
F. Whittet.............. ..201
H. Besner.............. 218

EQUIPE DE 5 HOMMES
Elks Club No 1.

L. O. Bach .... 162 194 184— 540
A. G. Clarke . . . 146 iso 194— 510
F. IT. Bourdon . • 180 191 184— 555

La course à pieds
MICHEL THOMAS ’CRAINT FABRE

Charlottetown, I du P. E., 21.—Mi­
chel I bornas, le rapide coureur indien 
de la tribu des Micrnacs, est parti au­
jourd’hui pour Boston, où il s’entraî­
nera pour le Marathon du 19 avril. 
Comme Fred Cameron, le vainqueur 
de l’an dernier, Thomas courra ce 
jour-là sou premier Marathon. Sa spé­
cialité est de courir dix milles, mais 
tous ses amis considèrent que les 25 
milles ne seront pas un obstaelc insur­
montable pour lui. Très intelligent et 
rusé, comme tous ceux de sa race, Tho- 
mas. s’est fait donner des tuyaux sur 
h-s meilleurs hommes qu’il aura à ren­
contrer , dans cette grande épreuve. 
Corkery. de Toronto ; Fabre, du Na­
tional, de Montréal ; et Demar, do 
Dorchester son^, les trois rivaux qu’il 
semble redouter le plus.

Flying Fox
LES GRANDES COURSES

Dernièrement j’annonçais ici même la 
mort prématurée de Flying Fox, cet 
étalon qui avait été payé 8200,000 et 
qui gagna tant d’argent à ses proprié­
taires sur les différentes pistes d'Euro­
pe. Nous donnons ci-après la liste de 
quelques-uns de ses concurrents et les 
.sommes qu’ils ont gagnées :

A PROPOS D’AMENDEMENTS
Cornwall, 24. — Spécial. — A une 

assemblée spéciale du Club de crosse 
Cornwall, tenue ici hier soir, John C. 
Broderick a été élu membre du comi­
té. ■ . il

Plusieurs amendements à la consti­
tution ont été discutés dont deux â- 
yaiit trait à la nomination des offi­
ciers. Avis sera envoyé à qui de 
droit. -r

Des résolutions furent adoptées fa­
vorisant les capitaines sur le champ 
do crosse et demandant de réduire le 
nombre des joueurs dé 12 à 10. Ces 
deux mesures seront soutenues par le 
Cornwall à l’assemblée de la ligue.

La question des recettes — 60-40 p.c. 
— a' été discutée et le Cornwall sou­
tiendra probablement cette mesure.

Echos de Partout

Fred Dure he 11 est arrivé à Newport 
hier et il a immédiatement prévenu le 
gérant des Royals, M. McCafferty qu’il 
rejoint le club sans retard.

Le Turf
ENCORE DESCOMETS

Jacksonville, 24. — Descomets a, en­
core une fois, eu raison de son champ. 
My Gal Eagle Bird et Grecian Bend 
ont fait bonne figure. Sommaire:

Hère course, chevaux de 2 ans, 4 1-2 
furlongs. — 1, Irish Town. 112, Goose, 
7 à 2, 7 à 5 7 à 10; 2o. Tilford Thomas,

EN
.Isinglass . . 
Rock Sand . . 
Bayardo . . , 
Sceptre . . . 
La Flèche . . 
Donovan . . 
Pretty Folly 
Ayrshire . .. , 
Persimmon . 
Orme . . , .

AUX
Domino . . . 
Sysonby . . 
Colin .... 
Kingston . . 

Départs

ANGLETERRE
12
21
20
on
24
21
24
16
9

18

11
17
17
13 
16
18 
22 
11

14

1 
1 
1 
5 
3
2 
2 
1

11

8280,675 
250,840 
221,665 
203,900 
200.000 
278,771) 
189,965 
179,500 
175,200 
165.600

- 1

ETATS-UNIS 
25 19 2 1
15 14 2 I
15 15 \

113 78 25 5
> 3

193,550
184,438
180.91:
131.820

Leclair. Morin et Dubue méritent que 
les Canadiens-français aillent les ap­
plaudir cette saison.

Jubé qui jouait avec le Montréal 
l’an dernier est passé au New-York 
American.

Torn Clarke, autrefois du Royal et 
qui figure sur l’équipe du Cincinnati, 
a été blessé dans une brusque rencon­
tre avec un autre joueur, en pratiquant 
à Hot Springs.

Joe AfeGinnity qui a invité le prési­
dent Lichtenheim à un banquet le 20 
avril, a été victime d’un accident 
d’auto hier. L’ “Ironman” est à l’hô­
pital, lo bras gauche démis.

Les hippodromes 
à New-York-

40,000 EMPLOYES SUR LE PAVE
New-York, 23.— T.a dernière décision 

du Jockey Club do New-York, de no

Notes Sportives

M. du Roure a donné mercredi 
soir, une très belle conférence à l’Uni- 
veisite Laval. Le conférencier avait 
choisi comme titre :

La société et le romantisme.
Plus on approche do l’époque con­

temporaine. plus il est difficile do re­
connaître dans le mouvement lit terni - 
re une direction et une discipline. Les 
écrivains sont de plus eu plus indépen­
dants de lu société polie et des salons, 
et sont en contact do plus en plus di­
rect avec, lo public.

On trouve cependant encore quelques 
salons où se perpétuent les traditions 
de l’ancien régime, mais leur influence, 
assez restreinte, est plutôt politique 
que littéraire. C’est le salon de Mme 
de Boigne, dont les mémoires, récem­
ment publiés, ont révélé le caractère 
aigre et médisant, : c’est le salon dos 
Broglie, où Doudan réserve à quel­
ques délicats le régal de la conversa­
tion raffinée : c’est aussi le salon de 
Mme Ancelot : et, il no faut pas ou­
blier celui de Mme Swetchine, dont 
l’influence est surtout morale et reli­
gieuse.

Mais le mouvement romantique 
échappe à l’influence de tout salon.Car 
le salon de Nodier, à l’Arsenal, est bien 
plutôt un cénacle, où les jeunes roman­
tiques donnent libre cours à leur ver­
ve effervescente.

Une femme cependant peut être re­
gardée comme la Muse du romantisme, 
("est Delphine Gay, qui devint Mme de 
Girardin. Avant do charnier les Pari­
siens par les chroniques du Vicomte de 
Launay, qu’elle écrivait dans le jour­
nal de son mari, la “Presse”, elle se 
fit une réputation justifiée de poétesse; 
plus tard, elle devint avec, succès, au­
teur dramatique. Ses relations très 
affectueuses avec Vigny, Lamartine. 
Hugo, Balzac, Gautier, George Sand, 
lui donnèrent sur les plus illustres de 
ses contemporains une incontestable 
influence.

Quant à George Sand, elle subit, au 
contraire J’influence de, ceux qui 1 en­
touraient et refléta successivement les 
idées, les tendances do ceux auxquels 
elle vouait son admiration.

D’ailleurs, c’est sous une forme de 
plus en plus subtile et impalpable que 
la société polie intervient, dans le dé­
veloppement des lettres françaises.Son 
dernier éclat plus brillant que durable 
elle le -jettera à la cour des Tuileries, 
sous Napoléon III.

La concussion en Russie

NOTAIRES
TEL. MAIN 1859.

Argent a prêter, créaucer. à acheter 
loyers à collecter, propriétés à vendre 
et à acheter, successions à a.' ‘rer, 
BELANGER &- BELANGER notai,,.. 
Trust & Loan Bldg.. 30 Saint-Jacq-ies, 
Montréal. Résidence. 240 Visitation.

BAUDOUIN & BAUDOUIN. Notai- 
res. édifie,o “Trust & Loan’’, 30 rue 
Saint-Jacques, Tél. M. 3240. Bureau du 
soir, 838, rue Huntley. Tél. Saint,-Louis 
703. Règlement et administration do 
successions. Prêts sur hypothèque, etc.

J. H. A. BOHEMIER. L.L.L. notalr» 
C.O.S., déménagé au No 30 r. S.-Jac- 
ques, édifice Trust iV Loan. TV1.M.7363. 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration do 
successions.

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel 

| Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. ’‘Louis 3585. A: -ut à prê­
ter._Réglement de •accession. 181-1

LEMIRE, JOSEPH-E., LX.L., NO 
TAIRE PUBLIC, Chambre .12 Bâtisse du 
Crédit Foncier. Tél. Bell Main .',745. Bu­
reau du soir, 196 Versailles, Tél. lell 
Up Town 1671. Prêts sur hypothèque#, 
règlement et administration de suecei- 
tibni.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur- 

gieus-Doutistes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2916. Dr J. G
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr. J. I70LIN, Chirurgien Dentiste, 
637 ru* St Déni», coin Charrier, Tel 
E»t 76*. Consultation»: 1 h. à 6 hr».
pjn.

7’ HEURES 
a TOTONTO 

“ INTERNATIONAL LIMITED "
(Le train le plus rapide du "‘anada)
Quitte Montréal a 9 a.iu.. tous tes Jour* 

pour Toronto et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
N T UK —

MONTREAL ET TORONTO
9.00 A.m. 7.30 p.m.
9.45 a.m. 10.30 p.m.

Service d'eiégants wagona-buffeta, bu1ot| 
©t bibliothèque sur les trains du jour eti 
nouveaux wagons-lits sur les trains de 
nuit.
EXCURSIONS DE COLONS

Billets d’ullei* et retour pour l’Ouesù 
canadien, VIA CHICAGO, en ponte les 4* 
ut 18 avril, les 2, 10 et 30 mai ; les 13
et 27 juin ; les IL et 25 juillet ; les 8 eu
22 août, les 5 et 10 sept., fit des pri# 
très bas.

Prix Réduits pour les différents points 
de la Càte du Pacifique.

EN FORCE JUSQU’AU 10 AVRIL 
INCLUSIVEMENT

Passage simple pour colons de seconda 
classe do Montréal, via Chicago k 
Nelson. Vancouver, Victoria, Wesinina- 
ter, C.A., Seattle. Spokane, Tacoma, 
Wash., Portland, Cre., $47.70.

San Francisco, Los Angeles, Sail 
Diego, Cal., Mexico City, Mex., $49.00. 
Prix réduits pour différents autres en­
droits.
WAGONS-LITS POUR TOURISTES
Quittent Montréal pour Ohicnao, le» 

lundi, mercredi et vendredi a 10.80 p.m. 
LUS disponibles pour l'accommodation 
des passagers ayant «les billets de pre. 
miCro ou deuxième classo, sur paiement 
d'uno somme nominale. Itaceordcmentl 
avec les trains ayant des chars de styl» 
semblable ,1 CMrèco.

HUHHAU RICH BIT t.KTH T . , \ H.IJJ. 
130 rue Saint-.Tnrnues. TCI. Main 0005 04 

nnre Ttonsventur*.

CARTES D AFFAIRES

De GASPE BEAUBIEN
Inguniour Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal. Tél. Mab 
3814. 209 2.

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 Kuo 

Saint-Paul Tel Bell Main. 929.

Autour de cette
fameuse brochure

PACIFIQUE
^CANADIEN
Service de Toronto

le Train da tl 0,45 P> m. es!
Le Train de Nuit Favori

Quitte Montréal plu» tard que tout autre 
truin et Ipn voyM^eur» arrivent riiez eux à 
Toronto» plus tôt.

nouvmus et apaeleux \va^ou»-dor« 
totrs. pour l’équipeuient rieNquel* le C. H Bb 
est en renom, «iont »ur ce train.

Le» train* pour la gare Union, Toronto* 
partent il *8.45 a.iu. et *10 p.m. ,

—------------ - J
l oua les jours excepté lo

EXCURSIONS DE COLONS

Tous 1rs jour,, 
dimanche.

Québec, 24. — M. 1). Watson, impri­
meur de Québec, entendu hier de­
vant le comité doN comptés publics, a 
déclaré qu’il aurait pu publier la bro- 

| ohure “La Province de Québec.” pour 
: $1,600. D’un autre côté, M, J os. Mer- 
I cier jure que le prix payé par le gou­
vernement n’était pas assez élevé, et 
qu’il n’aurait chargé quo $5,153.

MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA
lies billets tir* et don 11111*1* et retour, so* 

rout vend us il«* Mnntrénl a 
Brandon, Mau.#87.OU Lethbridge.Alt. CL-.T 
Oultfary, Alla. 13.AO Mauleod. Alt. U1..MI 
Deloraine.Mnn.87.73 Medirinellat Alt 42.25 
Ldmonton.Alt. -13.5(1 Moosomin.Sus.87.75 
iCstevfin, Sask. 38.50 U opina. Sas. 39.25 
La co tn bp, AHu. 13.50 \V inn i | leg, M au. ; 3 .*» .50 
et plusieurs autres endroits à dus pris 
égalaient bas.

lions pour départ, les L 18 avril et 
chaque deuxième mardi justpi’nu 19 sept. 
1911 inclusivemcuit. Billets bous pour re* 
tour durant (10 jours.

PRIX REDUITS
F N l’OHCF M 10 AVRIL 1911 

ni CT, ETS TIR SKCONDF, CHASSE POt G 
COLONS DE MONTREAL A 

VANCOUVER, VIC- ’
TORI A. SEATTLE,
PORTLAND. ORE.,
NELSON, ROSS- 
T.AND. SPOKANE.

SA -. T'KANCISCO.LOS 
ANGELES. SAN DI­
EGO, MEXICO CI­
TY. Mex..........................

droit» r^uil-s Pour plusieurs autres eu-»

CHARS TOURISTES
Quittent Montréal tous les jours, le dl» 

'““Pris, a 10.30 p.m.. pour Win. 
lapes. Culffary, Vancouver et Seattle. 
* nï. P0_ur Ills: Wintilnee, *1.25, Cnlua* 
ry ÏG.i>.>. Vancouver et Seattle, Î8.r>0.
TRAIN SPECIAL POUR EMPRESS
quittera lu gare Windsor fl. 8.25 p m 
jeudi. 23 mars, se rendant directement,” 
débarcadère fl Salnt-Jean-Ouest > 
passagers de première et de seconde c 

i se ( ayant des billets de wagons-lits de 
première classa et de wagons-touristes t 
et qui doivent partir par C'Empress ot 
Ttrilain’' R. M. 8. vendredi. 21 mars. 
Des repus A la carte seront servis dans" 
le wagon-buffet après 7.00 p.m.

BUREAUX DES BILLETS
Sïm, nem» Telephone Mai,
8732-3783 ou aux gares Vigor ou da \Z 
rue Windsor. m

$47,70 
i $49.00

pou r 
dns-

pas organiser de 
prochain forcera environ 1,000 ch, 
vaux à quitter l’entraînement et jette 
ra environ 40,000 employés sur lo pa­
vé. Les grands turfmen locaux con-

Le Montréal Snowshoe, du M.A.A.A. 
donnera son banquet annuel demain 
soir au Club House.

Lo championnat amateur de boxe 
- -, . pour les Etats-Unis, aura lieu à Bos­

ses pour l’été ton les 10 et 11 avril prochain. Les 
règles de l’A.A.V. seront en vigueur.

FEUILLETON DU «DEVOIR'

La Robe de Laine
par HENRY BORDEAUX.

4 Soit»)

Ce même joqr, elle réclama Dilctte 
pt’elle ne- gardait plus bien longtemps 
près d'elle, pour ne pas attrister ni 
attendrir nu delà de son âge une si 
précoce sensibilité. La fillette no vou­
lait pas la lâcher, la regardait avec 
trop d’insistance, de trop près.

—F.tnmène-la. me pria-t-elle.
1! fallut presque faire violence à l'en­

fant.
Quand elle fut sortie, Raymonde 

m’attira, comme pour uùe confidence:
^ — Promets-moi, dit-elle, de l’aimer

sans diminution. (fw*"uo jamais lui pré­
férer ...

Kilo h'arrêta, n’oj^nt aller , plus loin. 
Mais j’avais lu dans ses yeux.,

■’ — Raymonde, répondis-je désespéré,
pourquoi me ; -.Her ainsi t Tu ne sais 

idone pas. tu ne sauras donc jamais que

mon amour est maintenant égal au 
tien.

File inclina la tête, comme si elle 
était prise en faute.

—Je no puis pas de croire, mon ami,
Et tout bas : •
—Ce sera eau.
File avait voulu me recommander no­

tre fille pour l’avenir, pour le temps 
où je serais seul à la protéger, pour lo 
temps où je serais peut-être amené à 
trahir mes souvenirs. Et, dans mon im­
puissance à la convaincre,- je m’age­
nouillai devant clic, j’insistai de toute 
mon autorité.

—J1 faut me croire, Raymonde.
File posa la main sur mo.. front.
—Oui. dit-elle, je crois.

• Et elle sourit, Ce fut Tw dertiière fois.

Comment écrirai-je ce qui va suivre! 
Sa faiblesse augmentait : elle ne

quittait plus sa chambre. D'elle-même, 
elle avait réclamé les derniers sacre­
ments. Quand elle communia, je vis res­
plendir son visage si blanc, si pâle, 
comme s’il n’était que le vitrail der­
rière lequel une lumière brillait. Dans 
cette transfiguration, j’eus l’in-pression 
que Dieu était en elle, plus fort qu'elle 
si fragile, et qu’il allait i’emporter.

Les jours s'allongeaient, serrant la 
nuit entre les lents crépuscules et les 
hâtives aurores. Le matin du vingt mai, 
il n’était pas cinq heures quand elle 
m’appela. Sa chambre ou je. la veillais 
était au levant et à travers les per­
siennes qui ne joignaient pas parfaite­
ment, un rayon entrait.

—N’est-ce pas encore le jour ? me 
demanda-t-elle.

Elle était oppressée. Je pris sa main 
qui était moite. La fièvre no cessait 
pfus. Cependant je n’étais pas inquiet 
immédiatement.

—Mais si, ma chérie, ne vois-tu pas 
le soleil J

—Non.
Ce “non” m’ébranla tout entier. Je 

la regardai : clic tenait les yeux 
grands ouverts, et les yeux cher­
chaient. Elio no voyait plus. •Failui 
pousser les volets, et par la fenêtre 
ouverte ce fut un flot de clarté, jus­
qu’au lit vers lequel je courus, aussitôt .

— Ft maintenant ?
—Maintenant ? répéta-t-elle comma 

s'il lui fallait un effort pour fixer son 
attention.
î’uis elle parut se raffermir et nie ré-

Le département de l’Agriculture do 
Québec donnera 8500 de bonus au Na-

pondit :
- Maintenant, mon ami. oui, je vois.
File souleva les deux bras en avant, 

parut fixer un point que je ne devinai 
pas, répéta d’que façon plus distincte 
encore :

—Je vois.
Ft elle se laissa retomber. Une se­

conde, je crus que c'était pour reposer, 
peut-être pour dormir. Cependant, rem­
pli d'une angoisse indicible, je me pen­
chai sur elle davantage. Et je connus 
quelle donnait en effet, mais de l'é­
temel repos.

“Cela est. si simple ", avait-elle dit.
Je fermai les longues paupières sur 

l’invisible qu’elle avait vu. File prit 
tout de suite cette sérénité ineffable 
qui, dans la mort, immobilise lo plus 
pur de la vie, sa marque divine. Vain­
cu par tant de calme, je m’agenouillai 
par un geste naturel et je la priai. 
Sa douceur descendait, en moi, sa for­
ce s’exerçait sur moi,

Un peu plus tard seulement, je ren­
contrai le désespoir, et tout ce for­
ment de révolte qui lève en nous dans 
le malheur. Mais, lè, seul, quelques ins­
tants je fus tel qu’elle lo souhaitait...

Quand Mme Mairieux et la femme de 
chambre m’avertirent qu’il fallait l’ha­
biller. elles hésitèrent entre les derniè­
res robes, blanc et or, bleu ot or, 
qu’elle avait mises en soirée.

—Non, non, leur dis-je, pas celles-lè.
F.t je charehai moi-même la robe de 

laine quelle avait (mur no» fiançailles

Saint-Pétersbourg, 2-1 mars. — On 
apprend de source autorisée, que la 
démission do Stolypin, comme Premier 
Ministre, n été provoquée par des in­
terventions officielles qui voulaient 
l’empêcher de poursuivre son enquête 
contre les dilapidations des fonds do 
l’armée, de in marine et du service ci­
vil.

il paraîtrait que les révélations at­
tendues menaçaient de mettre en cau­
se des membres do la famille impériale 
et jusqu’au ezar lui-même,

et qu’un jour j’avais méprisée. Le 
luxe l’avait meurtrie. Pourquoi la con­
traindre jusque dans la tombe 7 Flic 
était venue » moi en toute simplicité 
et je ne l’avais pas comprise. Et moi- 
même je l’avais brisée.

On fut étonné de mon choix.
- Laissez, dis-j<>. ...File aurait voulu 

celle-là. Nous ne devons pas la con­
trarier.

...O mon amour que j’ai tant, tortu­
rée, même morte tu portais en toi la 
poix que, vivante, tu tenais dans tes 
mains offertes...
• •••»•••• • • • • • • • • * 

III

LA FIGURE DF GF MONDE PASSE

J ’avais passé la nuit presque entière 
à lire les deux cahiers que m’avait 
confiés Raymond Cernny. A peine, sur 
lo matin, m’étais-je étendu quelques 
heures. Sitôt levé, j’allai retrouver 
mon ami.

Il était assis à sa table, ù la place où 
je l’avais surpris la veille. Mais com­
bien je le trouvai changé! Au lieu de 
la surexcitation de la sombre ardeur 
qui le précipitait dans le chemin de la 
mort, nu lieu de la fatigue même provo­
quée par le manque de sommeil et la 
tension d’esprit, il montrait une telle 
tranquillité, un tel apaisement que je 
m’arrêtai, stupéfait, dans mon geste do 
compassion, Je l’avais quitté désespéré 
et il souriait.

—Voici, lui dis-je en lui rendant ses

Neuf hommes tués

Pittsburg, 21 mars.—Un éboulement 
s’ost produit hier à la mine Hazel, ap­
partenant à la “Pittsburg & Buffalo 
Coal Co.”. à/Kast Connensburg. Neuf 
hommes, dont huit étrangers, ont, été 
tués. On a pu, au bout do quelques 
heures, retirer les •cadavres.

Trois des victimes étaient mariées et 
leurs corps seront renvoyés à leur fa­
milles.

uotès: maintenant je vous comprends.
Déjà, pourtant, je no le comprenait 

pius. Par une marche nouvelle dont la 
trace ni’échappait, il rétablissait entre 
nous In -distance que sa confidence 
avait paru supprimer. Je venais à lui, 
bouleversé par ma lecture, et, il m’ac­
cueillait avec ce détachement! J'au­
rais pu rapprocher sou attitude de lu 
dernière phrase de son journal, mais je 
n’avais pas atteint ce domaine où nous 
dominons jusqu'à la douleur.

—Cela était si simple, me déelarn t il 
en sc servant des mots de Raymonde. 
Il n y r..vait qu'à dire la vérité.

Et d’un peste, il nie désigna, devant, 
lui, les femoets éparpillés d’uno lettre 
qu’il n’avait pas encore fermée. Il 
avait dû écrire a Mlle Simone de R... 
Ses fiançailles de Reims étaient rom­
pues. Il ajouta :

—Fllo aussi comprendra, puisque 
c 'est In v que je n ’avais pes le 
droit de lui taire, qui la grandira elle- 
même, dût-elle par moi souffrir uu peu. 
Cela est mieux ainsi,

Cette indifférence, qui sur le moment 
me révolta,était pareille à celui du chi­
rurgien qui a reconnu la nécessité d'u 
ne opération. Je lui demandai.

—Qu'aliez-vous faire?
Il me regarda, un peu étonné de ma 

question,
et je découvris enfin sut ses traits 
culte transfiguration dont lui-même 
avait été ébloui devant le. lit funèbre 
de sa femme. Un phénomème divin s'é­
tait accompli en lui, un miracle de cal-

Borchard
Monument National. 3 avril, 50c X 

,81.50. Billets en vente chez Ed. Ar­
chambault, mardi prochain.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, paa 
“La Publicité” (à responsabilité Limi­
tée). Henri Bournssa. directeur-srérant.

me.un choix définitif. Je ne vois guèra 
qu’un terme de théologie pour expri­
mer toute ma pensée : il était en étah 
do grâce. Un religieux qui a pronon­
cé des vœux perpétuels dans la joie do 
la certitude doit porter sur le visag» 
un semblable reflet de «a résolution.

—Vivre, me répondit-il.
“Vivre” signifiait pour lut “accep­

ter”. I n long silence suivit, qu'il 
rompit avec ces paroles prononcée» 
plutôt pour lui-rnêmo que pour moi :

—Quelle horreur contiendrait la 
mort de ceux que nous aimons si elle 
ne servait à nous améliorer ! N'avez- 

j vous pas vu qu' “elle” m’était donnée 
jpuur mon perfectionnement ? Dieu !
! que j’ai mis de temps à le savoir !
I Depuis hier, je me suis rapproché d'el- 
; le, je suis heureux. File savait, elle, 
j que rien ne finit, surtout pas un amour 
comme son amour...

Lo lendemain jiv quittai la Vierge-au- 
Bois, Raymond feriiay, désormais 
guidé par un souvenir tout-puissant, 
n’avait plus besoin de ma présence.,,

J’nppris sa mort un matin par la 
journal.

(A suivra)

816262

LL
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FEU ! FEU ! FEU !
ETES.VOUS PROTEGES?

Si non, ayez un boyau d’incendie. Nous 
en avons de toutes les sortes.

D. K. McUREN, Limitée,
309-311 RUE CRAIG OUEST.

Main 4904-4905.

Le procès de A. J. Lemieux

CALENDRIER

SAMEDI LE 25 MARS 1911, 
ANNONCIATION.

Lever du soleil : 5 h. 50; coucher du 
soleil: 6 li. 11). Lever de la lune : 4 h. 
01; coucher de la lune. 0 1). 31 s. 

DERNIER QUARTIER

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn Si Harrison. 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
R. de MESLE. Gérant

Aujourd'hui. Maximum.................... 15
Mémo date l’an dernier ..... 55
Aujourd’hui minimum.................... 3
Mémo date l’an dernier ...... 28

BAROMETRE :
8 h. matin. 30.50; Il h. matin, 30.54 ; 
Midi, 30.55.

T/M TEMPS QU’IT. FERA:
Beau et froid.

CE SOIR

SEANCES ET REUNIONS:- 
—TEMPLE DU TRAVAIL : Salle 

No 1, Union des Briquetiçrs. Salle No 
2. Union des Plâtriers. Salle No 3, 
Union dos ouvriers en cuivre.

Le plaignant, Ludger Laroge, sur la sellette. — Un 
d'objections coupe l’interrogatoire à 

chaque instant

déluge

AVIS
Ceux de nos amis qui pourraient, à 

un prix raisonnai >, disposer des nu­
méros suivants du “Nationaliste”, 
noua obligeraient beaucoup. .S’il vous 
plaît en informer immédiatement l'ad­
ministration du “Nationaliste”, 71a 
Saint .lacqnos, Montréal.

1ère année:—
No. 2, daté 13 mars 1904.
No 8, daté 21 avril 1904.
..o 9, daté 1er niai 1904.
No 47, daté 22 in" or,.
No 50 daté 12 février 1905.
lièmo année:—-
No 4, daté 17 mars 1007.
No 5, daté 24 mars 1907 
No 29, daté 8 septembre 1907.

Mgr Stagni
à Ottawa

LE NOUVEAU DELEGUE APOSTO­
LIQUE AU CANADA ARRIVE A 
LA CAPITALE A MIDI VINGT MI­
NUTES AUJOURD’HUI.

Ottawa, 24. --.Mgr Stagni, le nou­
veau délégué apostolique au Oaua- 
la est arrivé pur le train du Grand 
Tronc, à midi vingt minutes, à Ot­
tawa. On u'attendait l'arrlievôque 
d’Ailuila que le soir, aussi il n’y 
avait à la gare aucun personnage 
xadésiastique pour l’amieillir 
Seuls l’honorable <'halies Mur­
phy. seerétaire d'Ktal et l'honora­
ble sénateur Casgrain repré­
sentaient les citoyens d’Ottawa et 
le gouvernement.

Le délégué était accompagné de 
.sou secrétaire Synott.

Sa Grandeur a consenti à poser 
pour les photographes, mais aucun 
journaliste n’a obtenu d’entrevue.

Sa Grandeur, son secrétaire, JIM 
Murphy et Casgrain, se sont ren­
dus immédiatement dans une voi­
ture de Louage au Palais Archiépis­
copal.

Mgr Gauthier

Ottawa. 21. - Mgr Gauthier com­
mencera sa visite pastorale le 12 juin 
prochain. La visite du diocèse se ter­
minera le 10 septembre.

------------

Cercle Saint-Louis
de l’A. C. J. C.

Ce soir, vendredi 21 mars, à S bru 
res, séance régulière du cercle Saint- 
l.ouis de TA.C.-I.C. Il y aura confé­
rence et discussion sur le sujet sui­
vant : “L'Irlande et le Home Rule.”

LE SECRETA IRE.

Monument à Garneau

Québec, 24. — On dit que NI. G. E. 
Amyot, négociant bien connu, fera éri­
ger un monument à l’historien Gar- 
neau et que les plans sont déjà confiés 
au sculpteur français Paul Chèvre.

Le coût du monument sera de $12,
000.00.

Résolution de condoléances

A u
tics t 

il été 
Que 

nique 
grot. 
rent. 
de bit 
thie. 
pour

Le

ne assemblée spéciale du comité 
lèves de T Ecole Blvtechuique, il 

proposé :
les étudiants do l’Ecole l’olytech- 
ont appris avec un profond vê­
la mort de leur confrère E. Pa­
rt prient M. Parent et sa famille 

,‘n vouloir croire ù leur sympa- 
ef d'nrcrptcr leurs condoléances 

cette perte douloureuse.

chef des
pompiers à Québec

Québec, 24.—A une réunion ouvrière 
tenue hier soir, on a adopté une réso­
lution à l’effet de recommander la no­
mination d'un Québécois au poste de 
chef dos pompiers, pourvu cependant 
que l’on trouve un homme compétent.

Le procès de A. .1. Lemieux est en­
fin commencé depuis ce matin en cour 
d’Assises, en présence d’une foule con­
sidérable.

31. le juge Lavergne préside. Mtres 
N. K. LaHammo et Alban Germain, 
sont les défenseurs du prévenu et Mtre 
Walsh occupe pour le ministère public.

liés l’ouverture de la séance ou pro­
cède au choix des jurés qui seront ap­
pelés à juger Lemieux. .Sont choisis 
JIM. Théophile Gervais, 507 rue Mai­
sonneuve ; Adolphe Pilon, Sainte-Anne 
do Bellevue ; Amable Desautels, 193 St- 
Timothée. Alfred Jobin, 542 rue Colo­
niale ; Auguste Lachapelle, 102 rue 
maisonneuve ; Joseph Galameau, St- 
Elzéar ; Aldéric Besner, Vaudreuil : Al­
fred Lapierre, Sault-au-Recollet ; Lau­
rent Gratton, 4026 avenue Hack River; 
Donat Brabant, 025 rue Maisonneuve; 
Albert Dubois, 414a rue St-Joseph, La- 
ehino et Julien Lnbclle, St-Martin.

Lemieux est accusé d’avoir en com­
pagnie d’une ou plusieurs personnes, 
alors qu’il était armé, assailli violem­
ment Ludger Larose le 8 avril 1910 
et de lui avoir volé un portefeuille con­
tenant 882 en argent, un chèque au 
montant de 8407, divers papiers, une 
lettre de A. P. Beauchemin et une 
grammaire allemande. Le prévenu est 
également accusé d’avoir recélé ces di­
vers objets.

Les témoins à charge sont Ludger 
Larose, Ls. Fleury, Ghs. Royer, Dr 
Auger, A. Hay, J. J. f.egallce, Joseph 

'fcîaferrière, fils., Mme Joseph Lafemè- 
re, J. B. Martel, Adolphe Beulac.

('eux de la défense sont P. S. Wick­
ham, et P. Beauchemin, Gustave La­
mothe, Alfred Brault, Oscar Désautcls, 
!.. IL Painchaud, Raoul Dumouchel, 
Antoine Grenier.

Sur ordre du tribunal, tous se reti­
rent du prétoire et sont mis sous la 
surveillance d’un agent.

M. LUDGER LAROSE
M. Ludger Larose ,artiste, est le 

premier témoin appelé, il a vu l’accusé 
pour la première fois le 8 avril 1910 
aux coins des rues Sherbrooke et 
Prud’homme à II heures 30 du soir. 
Lemieux était en compagnie de trois 
individus.

Le témoin raconte, qu’eu descendant 
dos tramways, ce soir-lit, quatre per­
sonnes sautèrent sur lui et l’une d’elles 
—•c’était Lemieux —le prit à la gor­
ge et serra si fort que lo témoin fut in­
capable d’appeler à son secours. Un 
deuxième lui tint les mains, un troisiè­
me lui mit un revolver sous lo nez pen­
dant que le quatrième fouillait dans ses 
poches. 11 énumère ici les objets déjà 
mentionnés dans l’acte d’accusation.

Après cette agression, Lemieux et 
ses trois complices, dit M. Larose, 
ni ont mené au bout du revolver un peu 
plus loin, puis ils se sont enfuis.

3fe Laflamme interroge:
—Que faisiez-vous le 8 avril?
—J’étais professeur de dessin au 

Plateau.
—Vous n’y êtes plus?
—Non. ,1e suis parti à la fin de juin 

1910. J
--Vous avez dit ce qui s’était fait au 

eom de la rue Prud’homme, racontez 
donc ce qui s’est dit?

■ H ny a pas eu de conversation. 
Lemieux m a dit: donnez-moi tous ce 
que vous avez, puis il a demandé à ses 
compagnons si rien ne manquait.

•—Ce n’est pas Lemieux qui vous a 
enlevtë les objets?

—C’est un autre.
-Avez-vous reconnu le deuxième • 

celui qui vous tenait les bras ?
—Je refuse de répondre. Il n’v a 

que Lemieux en cause. J’ai identifié 
Lemieux plus tard.

—Et le deuxième ?
—Je refuse de répondre. C’est une 

{Utaire personnelle.
>l<‘ Walsh s’objecte, un débat s’élè­

ve, et le juge maintient [’objection.
—Quelles sont ces raisons personnel­

les ?
Objecté.

Avez-vous peur d’affecter votre cré­
dibilité ?

Objecté.
Le témoin répond.

C est par prudence. La ne regarde 
pas la cause.

—Qu’est-ce que vous voulez dire par 
prudence ?

—Ce que ee mot veut dire.
—Anticipiez-vous un danger ?
—Je n’en sais rien.
--Avez-vous reconnu le troisième plus 

tard.
—Je refuse de répondre pour les mê­

mes motifs que le deuxième.
—Avez-vous reconnu plus tard, celui 

qui vous a fouillé.
Oui, plus tard.

- Pourquoi ne l’avez-vous pas fait 
arrêter ?

Me Walsh s objecte et le président 
maintient l’objection.

-Je suis satisfait des réticences du 
témoin dit Me Laflamme.

Qu’avez-vous fait le 9 avril ?
—Je suis venu à l’Hôtel de Ville 

pour porter plainte et l’on m’a ren­
voyé à Notre-Dame de Grâces où j’ai 
déposé une plainte.

•C'est tout ce que vous avez fait ?
—-Non. Immédiatement après le vol 

j’ai averti la police de Westmount et 
elle a fait des recherches dans les 
rues pour retrouver les voleurs..

— Quand avez-vous identifié Lemieux?
- Vers la fin mai, par accident.
—Quel accident ?
—Lemieux vendait des livres sur la 

loge l’Emancipation et comme beau­
coup de curieux je suis allé pour en 
aeheler un ehoz lui.

Qu'est-ee que c’est cela : l’''Eman. 
cipalion."

31e Malsh s’objeete.
Avez-vous aeheté une brochure ?

—Oui : je ne T ni pas lue ; j’ai su 
| plus tard ee qu’il y avait dedans.

■ le suis informé que vous n’avez 
pas aeheté de brochure. Où étiez- 
vous ?

• (’liez Lemieux, rue Dorchester.
—Avez-vous rencontré plusieurs per­

sonnes là ?

DECES
LABEROE. — A Montréal, le 23 

mars 1911, à l’ftge de 2 uns, et 11 jours 
est décédé Maurice, enfant bien-aimé 
de Raoul Laberge, du No 639 Clarke.

Les funérailles privées.

AVENDRE
Un ancien sot de suluu, mouture, 

noyer noir do Ire classe. 8 ’adresser
271 Ontario Est,

A10UER~"
Un fiat de premiere classe. 785 St- 

Dénia. Plomberie moderne, gaz, électri­
cité, 8 appartements on parfait ordre. 
DlaMMlon 35 x 90. S’adresser Arcand 
Frères, 181 Boulevard SaUt-iAuxcut.

—Oui, j’ai vu M. Beauchemin à cet 
endroit.

—Quelle relation faisiez vous entre 
votre agresseur et l’auteur do la bro­
chure ?

—C'était la même personne.
—Quelles étaient les raisons qui 

vous faisaient supposer cela ?
Me Walsh s’objecte.
Par lo juge :
—Alliez-vous chez Lemieux dans l'es­

poir de découvrir l’un de vos assail­
lants ?

—Non. J’y suis allé comme un sim­
ple curieux.

Mo Laflamme prend la déposition 
donnée par le témoin en cour d’enquê­
te où il a dit qu’il soupçonnait que 
Lemieux avait des accointances avec 
ses voleurs et qu’il en était venu à 
cette conolusion parce que, dans cette 
brochure, une lettre qu’on lui avait en­
levée avait été reproduite.

Le tzmoin admet avoir fait cette de­
claration.

—Il y avait une liste de noms dans 
cette brochure ?

—Oui, on me Ta dit.
—H y avait une lettre de démission 

de M. Beauchemin ?
—Oui.
—Comme membre de la loge ?
—Oui,
—Vous avez lu la brochure depuis ?
—Non.
De nouvelles objections pleuvent et 

le juge fait remarquer que le tribunal 
n’est pas pour faire le procès de la lo­
ge.

“Ni la défense, réplique Me Laflamme, 
qui fait enregistrer le refus du tribu- 
nnl avec toutes réserves que de droit.

3Je Laflamme veut se renseigner sur 
la liste mais on ne cesse de s’objecter 
du côté du ministère public.

—La liste n’est pas mentionnée sur 
’acte d’accusation, dit M. Lavergne.
—Jo demande pardon au tribunal, 

mais je crois que la liste est mention­
née dans les mots : et divers articles.

Après débat le tribu irai décide contre 
3fe Laflamme. Mais iL revient à la 
charge en demandant :

—La liste de noms vous a-t-elle aidé 
à identifiée Lemieux ?

—Je n’avais pas vu la brochure u- 
vant d’aller chez lui.

—On vous en avait parlé ?
—De la brochure, oui ; mais pas du 

contenu.
—Qu’en avez-vous fait de cette bro­

chure, achetée chez Lemieux ?
—Je Tai passée à un ami ai’ant 'de 

la lire.
Un incident se produit sur une objec­

tion de 31e Walsh. I.e juge rend une dé­
cision avant d’avoir entendu 3fe La­
flamme et celui-ci demande le privilège 
d'être entendu avant le prononcé des 
décisions ; dans le cas contraire il u- 
bandonuera la cause.

31. Lavergne fait droit à cette de­
mande et l’incident est clos. 31ais im­
médiatement après il maintient une 
nouvelle objection sans vouloir enten­
dre l’avocat de Lemieux.

L’interrogatoire continue.
—Vous n’avez jamais retrouvé la let­

tre Beauchemin ?
—Non.
—Si je vous la lisais publiée dans les 

journaux, pourriez-vous la reconnaître?
On s’objecte encore mais Tobjoction 

est renvoyée.
—Oui.
—C’était une lettre adressée au pré­

sident du Cercle Littéraire ?
—Je ne m’en rappelle pas.
Me Laflamme va pour lire la lettre 

en question, Me Walsh veut en prendre 
connaissance, mais 3fe Laflamme refu­
se et le tribunal décide qu’elle ne sera 
pas lue à moins que le Ministère Pu­
blique puisse la lire.

—Voulez-vous produire cette brochu­
re comme exhibit ?

31e Walsh s’objecte encore et, le tribu­
nal lui donne raison.

—3rous était-elle adressée à vous-mê­
me cotte lettre ?

— Je no m’en rappelle pas.
—N’était-elle pas adressée à vous- 

même en votre qualité de secrétaire de 
la loge l’Emancipation, sous le nom 
de : “Cercle Littéraire” ?

Objecté et question retirée, 
sur d'autres questions au sujet de la 
lettre, le juge intervient et décide 
que ces questions n’ont rien à faire 
dans cette instruction.

—Vous rappelez-vous la date où 
vous avez acheté la brochure?

—-Non.
—Expliquez donc, comment il se fait 

que vous ayez attendu do mai à la fin 
d’août pour faire votre plainte?

Objecté. Question permise.
—J ’attendais de réunir les preuves 

nécessaires,
—Vous vous rappelez que la plainte 

r été passée le 27 septembre?
—Oui.
—Pourquoi avez-vous attendu du 27 

septembre au mois de novembre pour 
faire une autre plainte?

Objecté et objection maintenue.
Avant l’ajournement, Mtre Laflam­

me demande au témoin de produire son 
livre do banque et talons de chèques 
pour l’année 1910.

Encore le Couteau
UN SOMBRE DRAME SE DEROULE 

AU CARRE OHABOILLEZ HIER 
SOIR. — LA VICTIME, QUI A RE­
ÇU DE PROFONDES BLESSURES. 
EST EN GRAND DANGER.

Un port extérieur

Springfield, 111., 2t. — Le sénat à 
décidé d’établir un port, extérieur à 
Chicago, malgré une lutte acharnée.

On dit ici que ces travaux se font 
en prévision du creusage du canal Wel­
land.

Un vrai déluge

Rio Janeiro, 24.-—Les pluies torren­
tielles commencées depuis trois jours 
se continuent toujours. Les rues sont 
remplies d’eau, lo commerce est pres­
que totalement suspendu, les systèmes 
de téléphone et de télégraphe sont com­
plètement désorganisés.

LA LÉGISLATURE PROVINCIALE
On discute ce matin des crédits pour l’enseignement. — La 

prorogation attendue ce soir

Québoc, 24 mars. — A moins de cir­
constance» imprévue», la prorogation 
aura lieu co soir vers 9 heures.

Ce matin, l’assemblée législative 
s'occupe presque exclusivement de l’é­
tude des derniers crédite, à voter.

Le grand nombre des députés sont 
beaucoup plus occupé» à compléter leur 
malle et de s'amuser que de discuter 
et la critique se fait on les explications 
sa donnent au milieu d’un murmure 
continuel qui nécessite l’intervention 
du président pour obtenir un silence 
relatif.

On a discuté les crédits concernant 
l’enseignement et surtout le crédit de 
dix mille piastres, pour encouragement 
aux municipalités qui emploient de*

iutituteurs au lieu d’institutrices.
M. Tellier et M. Prévost trouvent 

très dangereux do laisser cette somme 
à la discrétion du ministre; c’est l’in­
troduction de la politiquo dans l’éduca­
tion. Sir Lomer Gouiu prétend qu’un 
abus ou deux no rendent pas le princi- 
P'.i mauvais.

La résolution est. amendée en retran­
chant les mots “diplômes de l'école 
normale” ce qui laisse sur le même 
pied, les instituteur* laïques et con­
gréganistes.

Au moment de l'ajournement, le Pre­
mier Ministre propose une résolution à 
l’effet d’accorder aux membres de la 
commission Prévost-Kelly une indem­
nité de $15 par jour.

Quoique» heures après quo la juge 
Lavergne eût prononcé la sentence de 
mort contre l’ituliQi Gregora, un autre 
dramo de la vengeance ou de l’intérêt 
se déroulait au square Ukaboillez hier 
soir. Un nommé Antonio Bartuccio 
tombait victime d’un coup do hache 
ou d’un coup de couteau. Le constable 
spécial Kane faisait sa ronde. Aidé 
d’un nommé Thomas Richards, Kane, 
transporta Je blessé au poste No 6, où 
on constata que l’état do la victime 
était très grave.

Un manda immédiatement l’ambu­
lance de l’hôpital Général où Bartuccio 
fut transporté.

Il porte deux horribles blessures der­
rière la tête, au niveau du cou. et une 
autre à la cuisse droite. A cause du 
grand état de faiblesse du malheureux, 
les médecins ont déclaré qu’il ne fal­
lait pas songer à le questionner.

Voici quelques informations prises 
dans la soirée; Antonio Bartuccio. se­
rait âgé de 24 à 25 ans, et travaille­
rait à la manufacture de peinture Ram­
say Son and Co., il demeure au No 59 
rue Cathédrale, où détail navrant, l’at­
tend une jeune femme qui a donné le 
jour à un bébé avant-hier. La malheu­
reuse femme ignore encore l’atroce tra­
gédie dont son mari est la victime. Un 
jeune homme ami de la famille a dé­
claré que Bartuccio était sorti de chez 
lui pour aller acheter quelques articles 
d’épiceries, o’ost alors qu’il a été frap-
Pf’ .

On a prévenu l’interprète, M. 3 igh- 
nov qui s’est rendu immédiatement à 
l’hôpital. Il a essayé, mais en vain, de 
se faire reconnaître du moribond.

Bartuccio est Sicilien et il n’est pas 
impossible que cet. homme soit tom­
bé victime de quelque atroce vengean­
ce.

La peur de la Camorra

ON RENFORCE LE POSTE DE GAR­
DE AU PALAIS DE JUSTICE OU 
SE JUGENT LES BANDITS CA­
MORRISTES.

3’iterbie, 24 mars. — En prévision de 
violentes démonstrations, lorsque Gen- 
naro Abattemaggio rendra son témoi­
gnage contre ses anciens amis les Go 
morristes, de nouvelles troupes sont ar­
rivées de Rome,

C’est dire quel e gouvernement se 
rend compte de la puissance de cette 
association de bandits.

Mobilisation imminente

LES ETATS-UNIS REQUISITION 
NENT TOUT LE MATERIEL DI 
TRANSPORT DES COMPAGNIES 
DE CHEMINS DE FER.

Chicago, 24 mars. — Les directed 
des compagnies de chemins de fer oi 
reçu du département de la guerre i’o 
dre de tenir à sa disposition sur pr 
niièiv requisition, tout lo matériel di 
ponible, en fait de wigons-lits, w 
gous-touristes et fourgons à bagage 

Les hommes sont enregistrés pour 
service sur les frontières du Texas 
ou enrôle constamment de nouvelles r 
crues pour les régiments d’inf.uiteii 

----------- ---------------

Agression à Québec

Québec, 24. — Une jeune fille a é 
assailie hier soir, vers 10 heures, dai 
le quartier Montcalm. Ce matin »< 
état est très précaire.

L’assaillant n’a, pas encore été a 
rêté.

On remplace la
force militaire

Springhill, N.-E., 24. — D’après 
statut . adopté 1 an dernier, une pi 
elamation a été lancée déclarant, q 
Springhill serait désormais un distr 
sous le contrôle de la police. Le maj 
W. E. Thompson a été nommé comm 
saire do la police. On abolira la fi 
ce militaire qui, jusqu’ici a fait Toi 
ce de la police. On s’attend à 
conflit entre le corps militaire destit 
et lo nouveau corps do police.

Mort dans un tramway

Ottawa, 24,— R. J. Smith, conduc­
teur de tramway à Ottawa, est 
mort hier soir dans son tramway. Le 
malheureux qui a été foudroyé par une 
syncope était à l’emploi de la compa­
gnie depuis un an. 11 devait se ma­
rier dans deux semaines.

L’opinion du Commissaire 
Wanklyn

Le commissaire Wanklyn se déclare 
satisfait du bill de la 3lontreal Tram­
ways Company, tel qu’adopté par la 
Législature.

"En somme, dit-il, nous avons assu­
ré la sauvegarde de notre autonomie 
et nous avons obtenu tout ee que nous 
demandions : la fusion des quatre 
compagnies, le droit de négocier nous- 
mêmes, la durée rie la franchise limitée 
à 12 nus, et Tintorvention do la coin- 
mission des services publics, dont le 
jugement sera final, nu sujet de tout 
différend qui pourrait s’élever dans 
l'interprétation du contrat.”

Le commissaire Wanklyn est d’avis 
que le fait de limiter à. 12 ans la du­
rée de toute franchise, en empêchant 
les municipalités voisines de négocier 
avec la compagnie des tramways un 
contrat pour une plus longue durée, 
est un premier pas vers la municipali­
sation du service.

Pour un parc public

Les avocats de la ville ont fait 
port aux Commissaires que la Et 
que do Notre-Dame offre ù la ville 
terrain, on face du cimetière, j 
qu’il soit transformé en Pare public 
demande en retour une exemptior 
taxes pour les chevaux et les voit 
employés dans le cimetière de la C 
des-Neiges.

Les commissaires ont décidé de I 
au conseil municipal un rapport h 

rablo et de recommander aussi Tac 
sition d’une propriété attenante, 
tenant 100 pieds de façade dan 
rue Gatineau et autant de profond 
et que M. E. Prudhomme. notaire, 
fre en vente ù 50 cents du pied, 
95,000.

---------------- --- —4* —------------------

Le feu dans le théâtre

Lille, 24 mars. — Six person 
péri hier, au cours d’un ineend 
uu théfttro de vues animée*.

M. J. S. EW R r, C. R.,
ET LORD GREY

M. Ewart défend son attitude à l’égard de notre gouver­
neur et critique respectueusement l’intervention 

de celui-ci dans les affaires politiques

Ottawa, 24.— M. John S. Ewart,C. J 
R., répond aux attaques que lui a va­
lu sa critique de la conduite du Lord 
Grey au sujet du Overseas Club.

Je me joins à ceux qui louangent la 1 
conduite de Lord Grey. En plusieurs 
circonstances notre gouverneur a dé­
ployé beaucoup d’activité et son in­
fluence nous a procuré des avantages 
appréciables. Malheureusement, dans 
une question d’une grande importance 
pour notre vio nationale, Lord Grey a 
pris une attitude en opposition avec ’ 
les opinions d’un grand nombre, sinon j 
de la majorité de la population. Dans | 
les circonstances quelqu’un doit parler, | 
quelque ardue que soit cette tâche, ma 
position et la sienne ne sont pas com­
parables ; mais je considère que c’est 
pour moi un devoir impérieux de par­
ler.

“ Les canadiens ont toujours été di­
visés sur la nature de leurs aspirations 
politiques en deux groupes distincts ; 
impérialistes et nationalistes, bien que 
ccs noms no leur soient appliqués qu'­
en ces derniers temps.”

“Nos premiers gouverneurs se sont 
presque toujours jetés dans la lutte 
prenant généralement le parti des im­
périalistes. Aujourd’hui je prétends 
que nous vivons sous une monarchie 
constitutionnelle, que notre souverain 
garde très à propos, une attitude de 
stricte neutralité sur tous les sujets 
politiques, que nos gouverneurs de­
vraient suivre la même ligne de con­
duite que —je le dis avec respect—Lord 
Grey a transgressée.”

“ Les liens impérialistes ont subi de 
fortes attaques et presque tous nos 
gouvernants canadiens depuis 1842 ont 
contribué à les affaiblir. Notre éman­
cipation du contrôle impérial est esti­
mable et son histoire, est une étude 
qui stimule les énergies et jo suis d’a­
vis qu’on devrait l’enseigner dans les

écoles. Los hommes qui out combat­
tu pour notre émancipation devraient 
être connus de chacun de nous. Ix: 
courage et la persévérance étaient né­
cessaires durant les premières phases 
de la lutte. Grâce à ces premiers pa­
triotes il nous reste plus à faire que 
de garder ce que nous avons.

“ Les impérialistes regrettent la dis­
parition des anciens liens et veulent en 
forger de nouveaux. Ils proposent la 
fédération impériale, le conseil impé­
rial, le conseil impérial, ou toute au­
tre mesure impérialiste qui nous remet­
tra dans l’état de subordination que 
nous avons échappé. 11 se consultent 
sur les plans à suivre et ils n’en 
trouvent pas. En attendant on s’ef­
force d’implanter chez nous l’idée im­
périaliste et do combattre l’aspiration 
croissante du peuple canadien vers son 
existence nationale.”

“ En diverses occasions, son Excel­
lence a publiquement défendu la fédé­
ration impériale. En deux circons­
tances 1906 et 1909 ses paroles ont ete 
officiellement rapportées et peuvent 
être relevées dans les archives du Ca­
nadian Club de Toronto.”

“ En diverses occasions, notamment 
à Halifax et à St-Jean au mois d’août 
1907 et à Calgary en 1909 a proné 
l’idée de contribuer à la marine bri­
tannique, il a dit que dans un esprit 
de sympathie et de sacrifice le Royau­
me-Uni avait seul soutenu le fardeau 
de la défense de l’empire ; que le Ca­
nada avait profité de ses dépenses 
sans les partager : que la mère-patrie 
no pouvait pas supporter indéfiniment 
ce fardeau et que le Canada dtwrait 
aussitôt que cela lui serait possible as­
sumer sa part de la défense impériale.

3Ion affirmation que le gouvernement 
ne sympathise pas avec les vues impé­
rialistes de J.ord Grey ne requiert pas 
de preuve. Lord Grey est un impé­
rialiste enthousiaste.

LES AFFAIRES MEXICAINES
Les Ëtats-Unis se préparent à intervenir. Le général Carter 

tient ses troupes prêtes à toute éventualité

San-Antonio, Texas, 24 mars. — La 
situation se corse dans le sud. Le gou­
vernement des Etats-Unis a fait appel
à 6,000 ou 7.000 nouvelles recrues ; le

•
général Carter tient son inonde prêt 
pour une action immédiate. De plus, le 
Dr C. F. Carieristi, de Tarmée révo- 
tionnaire, a déclaré qu’il tenait do 
source certaine, que “lès Etats-Unis in­
terviendront dans 1rs affaires du Mexi­
que, sf la tranquillité n’est pas abso­
lument rétablie d’ici au premier mai.

Co rapport a été communiqué à 
Francesco I Madeiro. Le Dr Carieristi 
incite ce dernier à tenter un suprême 
effort pour remporter une victoire dé­
cisive avant cette date.

Il insiste particulièrement sur l'im­
portance qu’il y aurait, pour les ré­
volutionnaires, à s’emparer de l’Etat 
de Chihuaha et à le garder.

Jo suis convaincu, dit-il, que si Ton 
peut réaliser cette opération, les révo- ; 
lutionnaires seront considérés comme
belligérants réguliers, par les Etats-
Unis- et les autres nations.

Il est un fait certain, c’est que 75 
p. c. du crédit au 3Iexique sont entre 
les mains des Européens et des Amé­
ricains.

UN DECRET DE MADEIRO
Washington, 24 mars — Le Dr Vns- 

quez Gomez, représentant de Madeiro à 
à Washington, a communiqué ce ma­

tin à la presse, un décret de ce der­
nier disant que:

“Toutespensonnes prenant part à la 
promulgation ou à la mise en force 
par le Mexique, de la récente suspen­
sion des garanties constitutionnelles, 
seront tenues personnellement respon- 
bles comme coupables d’homicide, par 
les insurgés.”

Le décret ajoute que cette mesure est 
illégale en ce sens qu’elle affecte la 
sécurité de la vie humaine, contraire- j 
nient à l'article 29 de la constitution. ' 
Aucun pouvoir ou autorité au Mexi- | 
que, continue Madeiro, ne peut suspen- j 
dre les garanties constitutionnelles qui 

i assurent la vie des citoyens indigènes 
I ou étrangers quelle que soit leur na­

tionalité.
Lorsque la révolution aura triomphé, 

et que nous aurons remis en force la 
constitution, les auteurs de cet acte ar­
bitraire seront traduits en justice, con­
formément à la dite loi.

UN COMBAT SERIEUX
Agua Prieta Sonora, Mexique. 24 

mars. — Une. bataille a eu Heu hier, à 
La Colorado, au sud de Hermosello, 
dit un rapport officiel. Trente-six re­
belles et huit fédéraux ont péri au 
cours du combat, qui a duré neuf heu­
res.

Les insurgés auraient dû abandonner 
la ville qu’ils occupaient depuis plu­
sieurs semaines.

LES DELEGUES DE LA
VILLE SONT SATISFAITS

La ville pourrait maintenant négocier un contrat avec la 
compagnie et en soumettre les termes au peuple

“ Nous revenons de l’ancienne capi­
tale avec notre autonomie parfaitement 
sauvegardée. Nous sommes satisfaits ; 
en fait, nous ne pourrions pas être plus 
satisfaits.

Ainsi parlait le maire Guérin en ren­
trant de Québec avec les échevins L.-A. 
et N. Lapo'nte. Et c’était là l’avis de 
tous les délégués de la 3'ille de Mont­
réal.

Si l’on en croit le maire, tout le 
monde est satisfait: la compagnie, par­
ce qu’elle a réussi faire la fusion des 
quatre branches do son exploitation ; 
la Ville, parce qu’elle a ré.ussi à sauve­
garder son autonomie, et le gouverne­
ment, parce qu’il a réussi à contenter 
les deux parties.

“Comme vous voyez, dit le maire 
Guerin, nous avons obtenu tout ce que 
nous désirions. Nous pouvons mainte­
nant négocier notre propre contrat avec 
la Compagnie nous avons lo droit de 
soumettre au peuple, dans un referen­
dum, lo résultat de nos négociation» ; 
et nous avons obtenu d’insérer dans 
tou» les contrats que nous pourrons 
passer avec la compagnie le droit d’ex­
proprier son exploitation. Nous avons, 
ajoute Son Honneur, le droit de nous 
féliciter.

“ Naturellement, dit encore 31. le 
maire, nous tenon» à honneur de négo­
cier aussitôt que possible un contrat

avec la compagnie, et nous ferons tout 
en notre pouvoir pour en arriver à une 
entente. Mais qu’on n’oublie pas que 
dans les négociations la Ville sera tou­
te puissante, et que nous ne sommes pas 
tenus d’accorder une franchise de 42 
ans.

“Nous pouvons négocier un contrat 
pour cinq, dix, quinze ou vingt ans ; 
et de plus, ce sont les citoyens qui di­
ront le dernier mot, parce que nous 
sommes autorisés à leur soumettre tout 
projet de contrat. Et le projet de mu­
nicipalisation, dont on parle tant, sera 
aussi prévu dans les contrats qui pour­
ront être passés.

L’échevin L.-A. Lapointe est tout dé­
bordant d’enthousiasme. “ Nous avons 
maintenant le droit do négocier avec la 
compagnie des tramways un contrat 
pour la durée que nous voudrons, ou 
bien, si tel est notre désir, de n’en pas 
négocier du tout. Cependant, j’ajoute­
rai que nous ferons un point d’homeur 
d’en venir à une entente sous le plus 
bref délai possible. 11 partage l’avis du 
maire quant à la municipalisation et 
au referendum.

L’échevin N. Lapointe est aussi du 
même avis, et il croit quo le» évène­
ments décourageront à l’avenir leseom- 
pngnie» qui. ne pouvant obtenir do 
l’administration municipale les avan­
tages qu’elles sollicitent, croiraient bon 
do s'adresser à la Législature.

Pouvoir discrétionnaire de la
Conunission des Licences

Le recorder Weir se plaint d’un jugement qui a renversé la 
décision des Commissaires

Les commissaires dos Licences en ap­
pelleront du jugement prononcé en 
Cour Supérieure révoquant le refus de 
la Commission d’accorder un renouvel­
lement de licence à Ferdinand Mi- 
chaud.

Au cours d’uno brève séance hier 
après-midi, le recorder Weir a dit : 
"La semaine dernière la cour Supérieu­
re a rendu jugement dans le cas île 
Michaud. Co jugement, attaque le pou­
voir discrétionnaire dos commissaires 
de refuser ou d'accorder telle ou telle 
licence.

"Quelques journaux ont commis une 
erreur en attribuant aux Commissaires 
l'assertion que l'homme en question ê- 
tait complètement dénué de sens mo­
ral et qu il* lui avaient refusé sa licen­
ce pour cause. 4

C'est un fait qu’on a eu des preuves 
que le caractère de l’individu était gé­
néralement mauvais. La distinction est 
importante. 8i un individu est dénué 
do sens moral, ce n’est plus un homme. 
Quoiqu’il en soit les Commissaires ont 
décidé d'adresser un rapport au gou­
vernement demandant d’en rappeler du 
jugement do Ih Cour Supérieure et de 
rendre plus rlnir le pouvoir des Com­
missaires.”

Les transferts de licence» suivants 
ont été accordés ; G. Sênécal. au 
New London House; J. Aloehan, ù 31. 
Dumphy ; P. McCarthy ù A. Disraeli; 
I). Bougie à K. Quinville; A. Gold­
stein à I). Hlabotski ; A. Klein à M, 
l.evitt.

L’application de J. Ouimet n été ré­
voquée.

Funérailles de
Mme N. Leclair

LES FUNERAILLES ONT LIEU CB 
MATIN AU MILIEU D’UN 
GRAND CONCOURS DE PARENTS 
ET D’AMIS.

Ce matin ont eu lieu à l’église St* 
Jean-Baptiste les obsèques de Mada» 
me Noé Leclàire, épouse do l'éehevin.

Une foule très nombreuse suivait T* 
dépouille morteue.

M. l’abbé Paré fit la levée du corps 
et 31. le curé Forbes, officia uu servi* 
ce, assisté de MM. les abbés Paré e® 
Lefebvre, comme diacre et sous-diacre.

Sou» lu direction de M. J. A. Bou­
cher, la maîtrise de l’église a chanté 
une fort belle messe des morts.

Au choeur on remarquait; 3131. le» 
abbés René Labelle, Lalonde, Lalsn- 
ne, Boileau, Bastien,tousdu Grand Sé­
minaire; l’abbé Piette, curé de Saint- 
Stanislas; les abbés Dupont et 3ïau- 
rice; les RR. PP. Pelletier et Lemirex 
C.8.V. *

Conduisaient le deuil: M, Noé Le* 
claire, époux de la défunte; Emile. 
Léo, Zéphirin, Lucien et Rosario, sei 
fils; MM. Olivier, Ulrie, Francis, NoeTj 
et Arthur Archambault, see frère»4 
M. J. A. Lamarche, son gendre; MM". 
Norbert et Théodule Charbonneau, Jo* 
seph Dumas, E. Leclàire, Damase, Jo­
seph, Napoléon et Loul s-George Le* 
claire, TJ. Labelle, Nap. Ouimet, IX 
Boivin, G. F. Forget ses beaux-frères j 
M3I. Rodrigue Forgêt, Emile Labelle, 
Arthur Chabot et Henri Lançon, seè 
neveux.

La famille a reçu de très nombreux 
témoignages de sympathie.

-------------1------------
Mariage annulé

Le juge Laurendeau a rendu juge­
ment ...er, déclarant nul et de nul effet» 
le mariage de 31. Eugène Hébert avec 
3111e Marie Emma Clouston, tous deux: 
catholiques.

Le mariage avait été fait en 1908, 
par un ministre protestant, le Rév. 3V. 
Timberlake. Plus tard M. Hébert dé- 
couvj'it qu’il n’était pas marié selon 
les lois de l’église et il obtint l’annu­
lation de son mariage par l’autorité 
ccclésiaatique et s’adressa ensuite aux 
tribunaux civils pour l’annulation ci­
vile de son mariage.

31. le juge Laureandeau se basant 
sur la loi des mariages de da Provin­
ce de Québec a accordé l’annulation 
demandée parce que, dit-il, d’après la 
loi, deux catholiques ne peuvent con­
tracter mariage devant uu ministro 
protestant; ils doivent être mariés de­
vant un prêtre catholique et par le cu­
ré de l’une des parties contractantes. 

---------  ■*,

Conflagration au Panama

Colon, Panama, 24. — Une véritable 
conflagration a détruit plusieurs rues 
de la localité, hier. Plus de trente mai­
sons ont été incendiées et pour arrêtée 
les progrès trop rapides du feu, on a 
dû faire sauter plusieurs maisons par 
la dynamite. Les pompiers ont eu les 
plus grandes difficultés de maîtriseé 
l’incendie.

PARU
“PROSE ET PENSEES” — (ETU*

DES SUR PASCAL, GOETHE,
ETC., PAR W. A. BAKER, AVO­
CAT.)

“31. Baker a fait ressortir le géniei 
“particulier du penseur français avea 
“une science d’observation peu ordi­
naire”.

(“LE DE3'OIR” 27 février 1911.)
‘‘31. Baker a étudié son oeuvre avec 

‘•une conscience profonde, et surtout» 
“très juste... C’est une thèse, il esG 
“vrai, mais combien instructive... aj» 
“attrayante sous la magie du style da 
“l’auteur”.

(“LA PATRIE,” 27 février 1911)
Envoyé “franco” sur réception da 

75 cents, adressés à D’AOUST & 
TREMBLAY Editeurs, Boîte Postale, 
122, 3îontréaî.
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BOURSE DE MONTREAL
M" . L. O. Beaubien & C!e. courtiers, 

104 rue S.-Françris-Xavier, non» four­
nissent le rapport suivant à 12.20 hrs. 
p.m.
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BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU ft DUFUIB, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpttil, nous fourni» 
sent le rapport suivant:

Valeurs. Out. 12.33 Valeurs. 12.1)
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